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>^s' NOMS DE FAMILLE
ET P A T R O NI MIQ

i® E S Ç I - D E A N T / v rj ‘ '

, , ■
DUCS , MARQUIS ; COMTES , MRONS^ft.V 

&c. EXCELLENCE, AfQNSEIGk^UR,^
DEMI-SEïéNgH^S. ET

- '4^^Q§LI§f

——,. । iniiww» —.—,7. ■

Ij e décret de l’assemblée n^ti©nal^ 

du 19 du mois , ayant obligé les ci- 

dcvaat nobles à reprendre leurs noms 

de” IhbdHe.7 nous bqus eruppEssons

•ijE^-iistè- au public j pour le mett^



nîèsie de faitê..Êôfliioi^àfieç avécé^:. 
.nouveaux venus.

Oa;:ng^peut sé dissimuler que. certains., 
de ces; Messieurs • gagneront beaucoup 
à ce changement * car les uns dérou* 
teron t la . tourbe. ï i np ortune de leu rs 
créanciers \ tandis-que les autres , par 
le même moyép < -échapperont aux 
dangers d’une réputation équivoque*

. .-Noms de -FXwhIlk

- J^-jOOÏjÎSo o ' o n \ o o ». étPatronimiqùes.

■ ie baron de Bréteuiî,. Eu-sp Tonnelier.- 
'Vie.'de Mirabeau, Grég^jré Riquettl.

-M. d'EspreEmépil v .. -Msçal -DuvaE 

- de. la Ga renneIntro du cteur.- • <
. ave Ambassadeurs s... Grespin: Tallêpied. 

' d'Evtÿ » :s ,Ti®rk<-ttoc^



baron d’Eaubonne , Jean le 'Nprmand'., 

de-’ Semonvillé, ; Pierre Huguet,.
V. d’Ermenonville, Barthélçmi Girardip.. 
marquis de|Vcrgennes, Charles Gravier^ 
le baron de Guimps, Antoine Gosson. 
marquis d’Ars , ' Henri Garnier, 
de Saint - Fargeau , Michel Pelletier, 
marquis de Saint-Cyr, FrançoisPréVôt, 
çomte de Miromesnil Thomas Hue. 
m. de la Salle, cordon-bleu, j. Caillebqts 
marquis de Condorcet, Franc. Cantat. 

' prince de Gand, , Pierre le Villaim

duc de Biron, Armand Gantant, 
baron dç Sâint-Màrçâult, Franc. Gram, 
maréchal deCastrîes, Augu«tinla Croix, 
marquis de Guerchi, Valentin Régnier 

. dé Grànd-Champs, co'rd- n., B. P ou r ssm 
comte de la Gràndvillè, Jean Bid& 
pr. de Monaco ,* Jean-GoyonM a?ig’f3$



due Richelieu / Arhiâ'ïra vighërôt. 
baroh âè Mlr^hërite, Nit'olài Tc^S'ieh

dé ©o’i^nÿ i A^'àildrèFfàlàctjùetôt* 
dè -, ' Mfbïhfe IkiMrÆU
feè àè Lnyîfës, • Ç-àùî Daineft.

&è Cifeilfes, ’. Hàh l^aifeèrtî

ÏQ^!èiâé^é’ri^ôVd, Tà’ilï'eÿàiiâ.
àê , Franc. VfeftfêùF,

fec CiAigûîObn ., ■ Afedtfë VigWhÊfe, 
&c Wferoi’y ' ÿesph ■Nôi.vilfe, 

È'b'à'sâa '"de Garâman-,, ^P^dte ^?i^Vïèt.

•à>j£ N'ivernois , ■ ÏjôiiÆ La^ô'r'^»

@êVres ^ '- - G'é&ï Pbtïtfe
â;M'e Va-kn-tÿfio is , H. Goyon jffiA g®W» 

èé-ï&fë dfe .'Maillebois, Fr-ànç. D; s?èiaï’ëï&
4eCxjrnWtrivîIle^ Anu Vbvxàressô®» 

àë&Æ<e dè Melforc :, - Henri ©rei'ra^ïîÀ 
rasS'n^U’dè Sablé,,. Ghànlès Colbert* 
c-3fnœ ds Ghabrillant , Charles Mc recon. 

„cbx2:Æe dé Briqueville t. Hençl Laluzerne.



màrquh de Voîsenon, Gâlikté Fumée, 
ffij^âer'imcqueviilë , DâVid Éouqüétqt. 

êëmtérâe Malvoisin , ' Je s?ph Poisson, 

comte de Thoranr , François Théas. 
ta* de Bïirbantanne François Duprat. 
marquis o’An b rt > Pierre Mèrle. 
comte de Persan, Antoine Doublet, 
éomtede S. P ri est, 'N. Guignard»
marquis de Juigné, Auguste le Clerc. - 
marquis de Montazer, Antoine Mal vis. 
comte d’Adhemar, André Azémar. 
èôftitè âê Gucbriand, Jean Btides. 
marquis de Kan 5 Jacques Francher. 
comte de Barqwet Alphonse Dalençon. 
marquis de Belbœuf , Laurent Godard* 
Cotate 'd’A^âgnyPatient le Marié, 
marquis d’Espain , Julien Palmes, 
ihaiqùïsd’Aval On, Anathase CoucauTt. 
Comte du Mui, Joseph Félix»



Prince d’Hénin , Benoît Dalzace, 
marquis de Rastignac, Alphonse Chapt. 
marquis de Sillery y Pierre Brulart. 
du Veimerange , Beaudoin Palteau. 
marq. de Verneuil , Alexis Chassepou. 
Prince de Lambesc , Néron Lorraine, 
m, de Sourches, Guillaume Bouchet, 
c. de Nantouillet, Chris. l’Allemand, 
marq. de Cramayel, Vincent fontaine, 
chevalier de la Haie,
•' roi d’armes de Fran-XBazileBronot.
• ce > .
de Chouzy, cons. d’Etat, Cl. Ménard, 
marq. de Landel, Johachim Cacqueray. 
in. de Pontecoulaht, Boniface le Doux. 
in.de Champignelles, ZacHar. le Rogrcs. 
comte de Brienhe , Biaise Loménie. 
comte d’Espagnac, Pamphile Sahuguet. 
^iarq. de’ S. Aignan ? Louis Beauyillier,. 
comte d’Orsay, Pancrace Grimod.
chev. Clçslés , Vincent Mesnard.
comte “de Mirepoix', Balthazard Lévi. 
comte de Mirabeau, Honoré RiquettL

in.de


comte dè Gervilliers, Perrotin Thiroux. 
•marq. de Trans, Romée Villeneuvé. 
duc de Brissac, Philippe Cossé. 
comte de S. Tropés , Hegesipe Suffren 
comte de Buffon, Joseph le Clerc’ 
4Ormcssoh., t François Le Fevrc 
de Rosambo, Louis le Pelletier, 
de Fleury, Omêr Joly,
de Morangis, . Antoine Barillori. 
d’Amecourt, Le Febvre'.
de S. Vincent, Antoine Robcert. 
de Mareuil, Timothée Maïquetto. 
de Bande ville , Nicaise Doubler. 

, de Jonville, Ignace Chaillou,
de Barmond, - Gilles Perrotin.

■ comte d'Ogny, f ■ Jean Rigole i. 
■de Minut, Pierre Courtois,
■dè la Villeurnoy , Bertrand Berthelet, 
de Granvelle, Trophi mes Rail lard,

•dé Ghaussepiérre , Lucas Coqueley., 
de Maissesny, - Claude Poitevin.
d’Orvilliers, Procope Tourteau. 
Del^uaay , Valentin Cordicr.



d’Aunoy,
4e la Milière , Chaumoat.
d’Auteroche, Benjamin Papillon»
de Sanois, Mathurin Papillon,
de la Ferré, Jérôme Papillon»
des Entcllcs,. . Rémy PapiHM.
4e Bé.rpnger, Isa^e l’Qiseai.
de Prsssigny, Paul Ménage,
comte de la Tude, Hercule Visses,
de Reversseaux ,Bastien Gu eau» 
l’abbé c. de l’Escouet, Antoine Barbier, 
l’abbé Dubois Basset ? Etipçu'Robinaidç. 
l’abbé de juvigny , bfedn Rigoky. 
l’abbé de Limon , Crespin Geoffroy, 
l’abbé de Villarceau , Brice Lçuvel. - 
l’abbé de Barmond, Grégoire Perrotin. 
l’abbé des Assises Abiaham Ça Griyf- 
chevalier de .-jfeway > Aubert, 
cheval, de .J’Esseville -, AuBUrn Lee 1erç. 
de B°pdi « Cosme Taillcpled. 
La suite , qw est très-iticéressante, est 
souspresse.



Ns>. II.

LES RÉ VEN ANS»
OU S U I T E

DE LA L I STE

DES CI-DEVANT

DUCS, MARQUIS; COMTES, BARONS 
&c, EXCELLENCES, MONSEIGNEURS, 
GRANDEURS , DEMI-SEIGNEURS ET 
ANNOBLIS.

o u s devons à la justice et à ia 
vérité de dire que plusieurs des cî-devanc 
gens dé qualité et gentilshommes nous 
ont fourni eux-mêmes leurs noms de 
famille et de baptême ; ccrtc loyauté 

mêritoit une mention particulière, et



( I ) c
nous l’aurions faite, avec un sensible 
plaisir, si leur modestie ne s’y étôit"' 
refusée. L’orgueil es'f bien plus, rétif 
dâqs ■■ la classe des nobles modernes. 
Que de reconnoissances touchantes 1© 
retour forcé de certairis Mydas, à leur 
nom primitif va amener ! Que de Cou­
sins et de, cousines, en sabots, vont re­
trouver la trace d’un oncle parvenu , 
qu’un changement de nom leur avoitu 

fait perdre*

Noms lt Titres... Noms de Famille

ABOLIS. , ...... . .ET PaTRONIMIQUES.

Le duc d’Orléans, philippe capet . 
duc deda Vauguyon , Jacques Quelçn . 
mar..de yaudreuil, ' ? pierre rigaud ; 
comte, d’argentcu il , antoine le bascle, . 
chevalier de gissac. , . alexandre albis , 
ma>rqr,.de Montbas, gab. fran. barton. ; 
comte., de Roçheplate., _ ;. ^Jeam colas.,t

mar..de


BB

ode Vau deuil, ,
marq. d’argentïéy 
chev. de bruslard , 
dé -semonvillc, . 
'comte d’avarai ■ 
comte d'âitier , .. 
de montarnau , | 
de morfontaine , 
man d’ecquevilly.,
marq. de Langeron 
comte de Crcnay, 
comte de Modene, 
mar. dé Boulainyillie^s 
fnar. des Essarts, 
m. de S te. Maure 
mar; d’Allemogne

chev. de .Montreuil 
mar. d’Esquelbeq, 
comte du Lary, 
comte de Ruffo».

(3 )

jean-charles drouin 
ii/. w Duplessis

. Louis guerin 
-Louis huguet 
n, Bcziade 

; Jean born 
charles huguet 

biaise le pelletier 
Nicaise Hennequin 
f. ■. Pierre' Andrault

Joseph P oil vilain 
André Raymond 

Henri Bernard
Jean Lombelon 

Abraham Chavaudou 
, monique Conzié 
, c • Louis Cordier 

Henri .Guernovàl
Jean l’Asnier 

, Loqis Rou#



( 4 )

baron de Beaujour, Jean le Maître 
c. Je Villers Autertre, Antoine Waurin 
chev. de Vareuil, N.... Amiot
m. de Frugiè de curnont, Grégoire Arlot 
m. de S. Auban, Jacq.~Ant, Baratiçr 
de Glatigny, r. g. des f., Bàzile Barbant 
de Beaulieu/cons. Pierre-P. Bombarde 
chev. de Bonabeî, Mathurin-Martinfort 
marq, de Condorcet, Jacques caritat 
prés, de Brainvillc , Michel chantier 
de la Galaiziere, Martin Chaumont 
c. de la Villette, Pancrace Ghicoineau 
de Sainte-Pâllayc, î N. Clement 
de la Motte, l’un des quatre bàrôns de 
la Ste. Ampoule , ’ Lazare Cligiïet 

vicomte de Nadaillac , /Félix Pouget 

m. de Chateuneuf, . Bonavent. Randorx 
duc de Fleury . Louis Rosser,
comte d’Avéjan , Jean Banne

marquis de Canisi, Jacques Carbone!



fliarq.'. du Coudray, Christop.. Bovt3Ê 
• .chevalier de Forge, . . : Jean le; Jar^i 

.marquis de fulvy , innocent .cr-tÿ. 
chevalier du treuil, boçifaçe pendis 
comte dé faronville , nicplas. pheliçpe 
chevalier de haia , - louis picard
marquis de saint- geprge , louis pïncut 
marquis de beauyoisins, .anne ploîène 
comté de buré f ■. . ■ eustaçbe racapé 
comte de berthemont,.. n. tarter^iu 
•de la fiîtc , cons. , . domin.ique hasard 
chevalier de chambrun , etienne pineton 

comte de paroy , , jean le gentil 
de la morandiere, laurian turmeau\ 

comte de feuqüieres , fiaçre pas 
chevalier de chamoy, . jean rousseau 
marquis de courte mer, àatoine cymon 
vicomte de vareilles , thibault .la- brodé 
marquis de bornnazel, claude buisson . 
;Ct de roquelaurç f ignaçe bussucjouis



de tatsïmon , ... beriôît cachedenief
ttiarq. 4© ville, Sebastiencanon 
marq.de rafetot, n.... canouvilfe
ce crigneur, chârlcs cauchofl
comte de batz, fran cois de culanc 
comte de narbone, nid. de lara
d. de crill.-mahon,, L breton des balbea 
marquis de crillon vdéputé a l’assemblée- 

nationale , nolasqne berton des balbes 
chevalier de beautreville n... du buisson 
d’ervillé, commissaire des guerresy fran-

, cois d’autemare 
chsvalier. de neville, pierre lé camu» 
de meilhan, iatcadaut, mathieu sénae 
duc d’havré , n..*. de croy
marquis de cabris, jean clapier 
dé Watronville , pantaleôn urbain
!e comte dénouant, n..,. le comte 
comte de la touraille , vincent la rcher 
duc de pilles - alphorise fortia.

marq.de


(7)

■prince de ftiontbarey, n... de s.-rnaurit 
marquis de jahson, richard terbia 
c. d’héri court pantaleon du troussée5
m. de beaufort,
c. de la jorie,

paul grouc 
antoine malice'

chev. de la fresloniere , vincent freslon 

C. de carcado, b .... le sénéchal
b. de graintheville, hyacinthe le febvre 
d. de liancourt, n... de la rochefaucault
le c. de laval, 
m. de courcy,

philippe sarrasin 
nicolas pourdoa

ch. d’amffrêville, , alexahdre guyot 
de la tour, intendant de Provence,

rené gallois
de molleyille, intendant, eüst. bertrand 

marquis d’havrincourt, louis cardevac
comte dé rully , joseph bernard
chevalier de clisson, commissaire des

guerres, louis suçy 
chev. de la marelle, louis basset



CQinte de rosambo.. .> louis' le pelletier- 
cqmte dé’saïnt-ranlaire, andré beaupoil 
chevalier des; boulets f h.... : bellanger ,
comte de saint paër, hyacinthe grou 
m. de châteaugiron , François le prêtre.

. ïia ' suite dès noms de famiilè des J 
ci-dévant nobles de la capitale et de 
chaque départementparoîtra succès»» 
sivênient par numéro. ‘



\ 'y A -
zujuu^LiawLM^tuujmuwjBWriMMrwMUJWiMi'iiWTgy

.N° IIL

D E s vn^HToV^biiL’i

S D‘E

ET PAT R O NJ MJjQiU E S >

DES ci- DEVANT .' ■
><<’• X-i^rA - '''’ '■•^bùKjO'bj'’y'.-.;/.)-

PRINCES, DUCS , MARQUIS, COMTES, 

BARONS., &Ç? EXCELLENCES, MON- 

SEIGNEURS , GRANDEURS :, DEMI- 

SEIGNEURS ET ANNOBLIS. c
, , ' JO vJ . * • ’ * • - * Â€ । i i » ‘Jf -I j M

■HOMS KTTITRSS ' KOjfS DE JAMIJ.1I 
A’BOLIS.'- ET 'PATRONIMIQUEÎ.

P RINCE dèCôndé^LouisstJoàëjihCàpet."

Bon. >de Pardailhan i François de Treil.'



Cte. de la Suze.

Duc de Villequiexs, 

Mis; de Pierredon. -, 

Mis. de Pierrevert. 

Mis de Verneuil, ‘ 

Mis. de Charelard, 
-tyi ùi. 4 - 
Cte. de Puyfégur, 

Cher, de 1* Châtré • 

Cte.' de Rouèsillon, . 

Cte. du Coudrai, 
• Cte. ‘^'k’fÀcfuvilIe', 

" Mit; ’d<5 raTWüfëy81' ‘' 

Cher, de làMô.tte, ’ '1
" ( ' Q"* "[ÇM <7"~-r'

Cte. de Pombnând J, 

Mis. de CharBp&e»et8“; 

Mis. de Jumilhac, .. .. 

■Gtéi-W'Vîttiiïriilîê2 

MisvDi£ Lrjiç^./ _ 

Duc de Fleury, 

Duc de Frçnsac.

Michel ChamillarL. .

• N;-À'. Letèllien 

GaTpard- Chapus; g 

PieiteLecçmte., 

Êusebe Chassepoux. 

jÇHrist. de Hauteriye? 

Pierre Çhastenet.

-Charles dé DéolsMv 

Niçois dU-Chaugy. ' 

Antoine Chevalier.

■ itenévnoifin.''

Jean' Bou'rgüignon. 

‘GatfrieCèoûvi'ër. '’ 7 
\ n-'CT' Çf.<1:T-1TX r'>{ T j o' 
Claude' DuBfèlî.' , .

•Charles-Quentin.' 

Piette;Ç.hapeHe.. Q a 

N....'LâJcaTÎS?

N.u, Lascaris.,,-P 

AndréRosset. • 

Vignèrot Duplessis.



Mis dè Griheauval „ .. 

Mis d’Oppede, 

Cte. de Malijai,, 

Mis. de Jùigrj.éi» 

Mis. de Puygirpn , 

Ctê. de '^uc-Caligny 

Cte'd’Esçats, ■ 

Mis. de Coincy, 

Cte. de Narbonne,.. 

.Cher, de la Beffiere , 

Bon.'de Befenval, 

Cte. de’ Balleroi, ■■ ■ 

Due d’Aumopt, 

Mis. d’Aubeterre, ' 

Bailly de Chantilly , 

Mis. de Caufans, ,

J.Ote. de ..Çartillac ‘

Mis. rie Radeppnt, . 

Mis. de Bonnac, 

Cte. de Berni^

Jean-Bap. .Waquette, , 

Michel Fortuit. \ 

Eyftache Tondpti.

Jacques le Clerc. , , 

Nicolas de Banne.

Pierre, le Marchand.

, François de Peruffe. 

Charles de Mpritteiâ. 

N... Pelet. .

Jean Perrin, r. , 

jofeph-Victpr,.

Charl.-Aug. de U Co,Uf>, 

Louis . Mazarin* f 

Jofeph Bouchard. „ 

Louis Des^Hesçqtois. 

Louis Vincens. . 

Charles Mqntljoifîgr. 

Louis Dubofc. ; .

François Duffon. 5 

Jean Depier^,.^.^



Chgr. de Be aute ville, Pierre du Buisson.

Pce- de Beau vau, ' = Charles Juft. -

Duc: de'Boiiillôh > ‘ Godefroy; de la Tour.

d’Auvergne.

Gte. de la Galiffoniere. N... Bariu.

Mafécli^l. dé Caftries. 

Çte. de Chabrillan, 

Duc de Charost, '

■ ' Vde Béthune /' 

Cte. Pradel, 

Cher, de Chaville , 

v ’Dé làColôrhbife , 

ij De Cormaînville, 

Cher, dé la Coste , 

De-lâ Çole', 

De la. Collé, 

Vie. de Coiïlôgne., 

Mis. de CotTrcy, ‘

' Mis. d-’ArC§rnbal, 

Cte. d’Artaifë’, '

Gabriel de la Croix. 

Jac'ques' Moreton? '. 

Adri'éh. Béthune. .

Planques. 

Antoine Chardebœuf.

i Pierré Franqüet.

‘ Joseph lâ_Côfne.' 

Louis de Vaucresson. 

ïriichel Bolinârd.' 

LL.. Durand. ;

* JatequéS Pràdë.

André Châteaufer.

Hénry Heilduin.' 

Antoine Déélacs: 

Antoine Mekneem. .



' De Bôurniflac ,., 

K- Cte. d’Egmond,

Mis d’Estrehans, , > 

Cte. d’Eftaing, - 

Mis., de Marciéu 

' Pce. de Marfan ,

Mis de, Faiyosc, 

î Mis. de Gaillon, 

' De<Grandmaifon.;,- 

L Chev. d’Harmeville, 

I Cte. d’HerouvilIe ■>

Chêv, d’Heuqueville , 

(■ Cte. de. Jonfac , 

jjCte. de la' Ferrieté. ,■ 

B-Cté. de là Rivière, ' 

®De la Sauzai, 

|D. de la Valliere ,, 

æ.Cte.-de LauzOn , ?

Chev. de Lignereuy, 

» Chev. dè Êofrivrlle,

: Pierre Laureijti .

, Çafimir Pignatelly, - 

Jacques 4cPHerici. .

' Charles Theodat. 

Louis- Guiffrey. 

Camille Witickins. 

René de Villeneuve. 

Antoine 'de Vion. 

Thomas le Pioy. 

Jean Pothui.

Antoine' Ricouart.'

' Jofeph., Compoint. 

Pierre Bouchard. 

Charles Maflb. 

Charles Thibaplt» 

Louis Grenier.' ; 

Louis-Géfar Leblanc. 

Antoine Desjardins. 

Louis Barbette. - 

Pierre le Cornu,



(6)
Cher.' de Lôuzïl, ' Jean l’Enfant.

Marq. de Lugeac । Antoine Guérin.^..

Marq. de/Luzignem  .,> Louis de.- Lézal.- 

Marq. de' Montconféilj Antoine Guinot.

Chev. de Montreuil, "Pierre Gohin. / 

Cte. de Morangiés, Jean Molette. 

Bar. de Saint-Alban , Pierre Molette* 

Cte. de Morfan-, N. .de Sens.

Cte. de Nadillàc, ; François Proujet.

La comteffe de Mont-

Cairzain î' - Stéphanie de Bourbon. 

Chev. de St.rVincent, Claude Dubois.

\ Cte. de Saluces, , Henri de Lut.

De SalVert,, ' ■ - Jacques'Guibat.

De Sauvigny, 

Baron Je Sitniane * 

Baron dç ■'Villars ,t '

. Marq. de Roquevaire,

Èdme- Billardon.

Pierre Leblanc. ' 

Jean Giev.

Louis Cabré.



Marq. d’Aups Louis de Blaeas.

Cte. de Roully, Pierre Bran et. •

Cte. de Wargemont, Louis le Fournier.

Cte. de Mary , N...., le Miré.

DéCherpennej .Marie Didon.

Cte. de ' N... Îè-Prêtrez

Marq. de Pépin, P.... Camus. '

Marq. de Pcspjol:, Bqniface Thefàn'.

Cte. de Pontallek, . Louis Maletroit.

Marq. de Tourdonnet,. Jofeph Jouffineau.

Vse. de Tourdonnet, George Jouffineau.

D’Helincourt Blaife Godard.

Marq. d’Ambly, , > Jacques Brulart.

Président Peynïer , ~ Antoine Thomaffin,

Marq.de ‘S.- Martin, François Laurehs. ;

Marq. de Cagnés, Gafpard Grirnaldi,

Bon. d,e S. Ferreol, Antoine Peliffier

Cté. de Çhâteauvert. •’ Loùis. Beauffier.

De Courmont, Pancrace le Bas,

Bon. de. ViUsrs. Louis le Normand,

Marq.de


Meilleurs les ci-devant nobles, qui délire­

ront être compris dans les prochains numé­

ros, pourront adrefler leurs noms de famille 

& de baptême, lifiblement écrits, à M. Peters, 

à la Croix d’or, rue du Roule. ,

Le quatrième numéro paraîtra inceffamment; 

il fera très-curieux, r

4



N°. IV.

SUITE DE LA

Ml •;i |S?<t r®i 

DES NOMS DE FAMILLE 
ÊT PATRONIMIQUES,

D E S C I-D E V A N T

PRINCES, DUCS, MARQUIS , COMTES, 
. BARONS , &c. EXCELLENCES , MON- 

SEIGNEÜRS, GRANDEURS , DEMI-
■ AElèNEURS ET. ANNOBLIS.

Noms, et Titrés ..... Noms dé. Famille 

ABOLIS. . .' . . ET PATRONIMIQUES.

PX RINCE DE Conti, l.-e.-jôs. de bourbon 
esse, de montcair-zain, a.-g.-stéphanie 

de, bourbon



( i )
chev. de Vezaune, george de channé 
baron d’austrude, . andré Keandale 
baron de montbas, gaspard barton
bar. de château-giron , jaçq.le prêtre 
cte. d’atnilly, Paul-arn. de la briffe
chev. de la briffe, 
chçv. de montesquieu, 
vte. de carondelet, 
de la barthe, 
chev. de forgetville , 
chev, de braassy , 
ch. de la mouchetiere, 
de lacroix, 
chev. de Boufflers, 
cte. de la Luzerne y 

Devillemotte j 
devillemotte jeune, 
delarobole,sec. du roi 
de beaumesnil, 
de fumechca,

jean arnaüd
Ajeantbrun 

Louis chaul dey 
julien chambon 

claude heyésen 
paul jausselin 

jeandürnouehet 
jaçq, -prévost 

n .... mqrlaj 
n....j briquèvîllë 
Ipui-^Grimôult 
henri grimouk 

.jac. charbonnier 
pierre caron 

joseph chrétien



ctç. de la' marlliere', collier
m, de montlezun, loujs-élis. de pardiac 

■chey. de latour, François latour
fits gérald, cons. pierre bodaiia
prinee deparèncy, x . Paul quejen 
princessse de chimay,, an ne ;le bossu
d’haudi court,. 
de s.-pierre , 
bar. de, toumay 
d’escl.aiïiyjlliers, 
prés. de.b'pisgibault 
de mareuij, 
de âanteuil, • 
cte. 4çf Kerninon, 
prés-. de mçneryille 
prés, de yillers,, 
bar.jde-Pradt,

>-

tgnlay, 
PE^ d^^bgnfret,

, . .. louis carré 
François le couvreur 

jean le vaillant ç ; .. <-■ ■-
n,„. moreau 

, 3 • ja.c.cpcharpentier
D ' x‘ ■ l 

, ’ • jean boula 
,a- .antoine, boula 

pierre le roux 
pompone pinson 

Franc, yoger 
dpmüiique der yion 
hyacinthe ;,hocquafg 

bençît theyenin 
châties gailliôc.



jean-louis rigaut 
claude fourras

dâniel bourrée 
louis arnaud

Henri thomassin 
n,.. thebaudin 

pierre mare 
charles andrieu 

François, dompièrré 
/ n... couturier

pierre brochant 
françois de gârs 

j andré chabenat 
çharlcs despbnty 

n... salariion 

silvesttegéoffroy

cher, de fligny, 
inarq. de vaudreuil 
de la brosse, 
présidt. de Tremouilles , jaeîj. ézéchiel
présidt; de buizieux , ■ nicolas vallery
de surville, chef d’esçad. Joseph çillart . 
présid. de corberon, 
présid. de viville, 
çte. de, peynier, 
dé bordigné, 
présidt. d’azîncoùrt ^ 
ce chetainville, 
présidt, d’hormoy, 
de ferndu , 
d’hanthilly, 
de courcelle , 
présidt. de bonneuïl 
de saint-avoye , ;
de foutroze, 
de chamois,



préside, d’héricourt, bemgne diî trousset 
présidt. de trernilly , Jacques 'niaiet 
présidt.de courchampe, ange guillemiu 
présidt. dé la brosse , 
cher, de nibles , 
dé ville joint '/ 
cher, dé bournouville 
Vte. du roure, 

pcé. de rével, 
mis. des gouttes , 
cte. de volude\ 
présidt. de rosnay, 
mis. de louvois, 
Cte. de ray , 
été. de maulevrier, 
présidt. de me'slay, 
bon. de vergennes, 

de monthyon, 
de villers^aux-nœuds, 
de la rivierrè,

anneparis 
joseph andrea 

ài.; rousseau
' jos. eamangart 

n... de brison 
josephbrbgTïe’ 

louis charry
François de lage 

' gédeon dumets 
' lôùïs ïêtellier

v n... màrmiët 
loiiis colbert 

Jérôme masson 
n..; gravier 

- nicolas auget 
n. le poivre 

josepïï (Darenne

pr%25c3%25a9sidt.de


d’heryille, • 
djig.. de ;rnprçemart, 
de grandval, 
du demaine, • 
çte. dudçgnpn, 
prince de poix, 
y te. de st. m^rsault, 
duc ded^issac , 
nus. de st., gervafs, 
cheyr,<jl’evrv ,■ 
y te... de tayannes,
i\ .J >' j • X • * J J . lu f .*.< 

çhew. dç billyz 
çte. de spuçy, 
debesplas,, 
de meziçrç&,..\T 
fepp,„df fqntette," 
çte, dè7'jtnoptagnac, 
d.e jrn.(ÿityalfi?

pierre po.itevitî 
t rp _ fran^pis» pauF 

<n. rocheçhouart 
chéries theyras 

paul girard 
f i- • ■

henri dp, .mont-tnort 
n. de noailles• < «*\ v » ’■ x " ■ \.r * *x * i * Y 

francois graiii 
charles de cossé 

jayques seyipandy 
ç . //n. bfunet

f ■i<’J ' • ’J'' ' ‘ ***

, charles ,de rsaulx 
ùcques crespin 

ri. d& fitte ’V •..J- V - X

antoinejgros
. jeap, ,lç • coprçois 
,n, louis orçeau 

français .^egaiç
z n. hov'Uçi.c 

louis hocherau
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duc d’uzcs, ’ 
çhev. de pogniat 
He,st; mârtih,*; 
*vté. de montéil, 
chev. de îa jônquièrc 
fiais.' de lûighé, 
cte de s. clair, 
d’oryilliers, 
de pommery , 
duf parc, 
de la brosse , 
chev de fleurieir, . 
de fontenailles, 
mis de s. huruge, 
de Kervegnien, 

etc d’angevillers, '
'dé la' sa Me, 

acte d’orsan ,J ' 
de,la roche,. 
çte de gi recourt

ht dé éfussôl 
pierre bbriévie 

jéàh' minette 
charlcs adhémar 

n. beissière 
charlés' sàgüier 

louis mahicl 
’h. Tourteait 

François randôn 

n.lavechef 
antoine béasse 

fi; deveux 
pierre loupia 

victor amédée 
louis gautier 

■ n. îa billàrdrié
frahôois eôllineç 

simphoriTtf de 'cdïiîbis 

jacques charrier 
gabri&l humbert



bon de cormèré , 
chev de chitenay, 
cher de beauterne, 
de s. chiarles, 
de valenbrun, 
d’anneville, 
mis de valenglaft 
bon de tournehem, 
cher de précorbin, 
cte de bour^éolle, 
bon de faucon, 
mis de la feuillade, 

charles mahy 
louis mahy 

i Jacques le souin 
antoine gabriel 
antoine richard
mayre mouret 

louis le roy 
n. le normand 

antoinè foulongné
. « ’.,p. çôusrain 

louis boucher 
louis d’aubusspn.

Les personnes qui désireront faire 
insérer leurs noms dans le prochain N°., 
peuvent s’adresser à M. Brossard, chez 
M. Bertrand , receveur de loterie, rue 
s. meiri.

Nous avertissons le public d’être en 
garde contre les con {réfactions de cet 
ouvrage , qui n’ont pas mcnie le mérite 
de 1’imitation, puisqu'elles sont rem­
plies de fautes considérables.



^.DES NOMS DE FAMILLE. 
E T P A T R O NI MI QUE S,

DES CI-DEVANT

g PRINCES', DUCS , MARQUIS, COMTES y 

R .VICOMTES , VIDAMES , BARONS ,1 

EXCELLENCES MO'NSEIGNEURS' / 

GRANDEURS, SEIGNEURS ÉT ANNO- 

BLIS.

JUe Public peut être certain de la 
fidélité et de Féxactitude de cette no-’ 

i mcnclature r doi t let recueil sera infini-* 

g ment intéressant. -



Xi duc di Chartres , L. Ph. de Bourbon 
le Bar. d’alarde, député, 
le mis. de 'lilers, 
le prince.de léon, 
le prince de tarente, _ 
le prince de talmont, 
le prince de carenci , 
le vte. de la troliere, 
té chev. de la troliere 
prince de salm-salm, 
bar. d’escars ,~- 
m. de tilly 
marq. d’ambly, 
de demandolx, 
de puyred.on, 
marq. de vilette, 
de taillas , 

pierre le roi 
nicolas le duc

jean-chabot 
felix la trémoille 
louisla trémoille r

■eustache quelen' 
armand mulatier

philippe loaisel 
henri de salm- 
lôuis pérusse

c. de biotière-chassincour
antoine d’ambly 

dominique demende
joseph carmejane 

charles yillétre.
jean antoine

de castillon., avocat-gén., jean le blanc 
chev. de pierrevert, antoine ber nier 
c. de beauregard , igru.ce bonnecorse

prince.de


bar. de s. michel. 
chev; de- moriè», 
cte. de Franclieu ,1 
de villeneuve, 
marq. de-clcrmont, 
de taradeî', 
Bar. de laval’, 
mârq. de quinson, 
baron d’imbert, 
chèv. de la gard’e, 
de peÿrolles, 
inarq. de la roquette 
de s* savournin, 
d’auroh,' 

mâÿqi de Fohvielle, 
nîarq. de bonneval,
de robineâü de beaulieu , pierre robineair 

colin seauteiron 
louis joFFrot 

eharles grimaud

laurent de bruyères 
François chailan 3

François pasquier 
gabriel gasquec 
Joseph- gasquer 

michel gay
François rasque 

n. de mine 
magloire imbert

Joseph catelin 
pierre laurens 

, gaspard maurellct 
bienvenu peyssoneî 

Jean reinaud* 
rsimébn rouvière 
eharles de roux

de ceranon , 

cte. d’abbahs', 

tnarq. dé rëgusse*



sn.de simiane-les-aiï,, jpach. de simiaiK
de saint-laurent y joseph tlïoma$
c. die clerm^-tonnerre y &tan. de clermonç
ete. d’yzsron, bernard chapuig
chv. de gourzac r n. Dumas

de tarradeau, joseph de lombard
de roquebrune r pierre peyssonel

Vte.' de roquesante-T . etienne raffelis.

®te. de broves , [n. raffelis

ete. de montreal .jjean.de montreal
cte. de champagne y louis giffart
de romainvillc> charles duduit
mis. de bras, gaspard priou
de ville-d’avray y . jean thierry
çhy. de la beraudière 3 ignace beraud
chev. de montpesat louis d’aines*
desaint-jdenisr françois l’hermite
de marmagne.. le roy
de Verone y ddnis moreau
de pqntçvès. y - jean barrel

sn.de
jjean.de


marq. de crémille 
m. de ruzé-razac, 
de seillans, 
ctey d’evry, 
marq.- de chalabrej 
cte. de chalabre, 
cte. de fumel, 
de ramcourt, 
ba, de yiomenil,. 

cte. de viomenil 
çte. de durfort, 
de bellecqmbe, 

rnarq^, de ray } 

marq. de valence, 
cte, de thianges, 
cte. de beaumanoir, 

cte. de holivos, 
cte. de vercel, 
cte.. de courténc 

marq. de la geatjg

nicolas batréme 
jean de beaulieu 

frédéric de bouquier 

gilles brune| 
jean de bruyères 

félicité de bruyères

Joseph fumel 
charles fourcroy 
antoine duhoux 
charles duhoux 

louis-phil. durfort 

guillaume léonar<| 

augustin errard 
Jean de tinabrunq 

amable gaspard 
Philibert du rosel 

■ pierre gedeon 
charles dfe marnay^ 

■ antoine pancrace 
, francjois> le lièvre



(O
bar. du goulet, > Joseph des brosses 
ïnarq. de fa Vaupiliere, pierre maynard 

marq. devaubecourt, Jean Nettancourt 
marq. d’invilliers, henri bàllard
cte. de la roque, Jacques arloc
maq. dé molac, corentin le sénéchal 
marq. d’autichamps , thér. de beaumont 

cte. de vaudurant, louis goyon
cte. de la galissonniere. achille barrin.

marq. de bouzolz, 
de sombreuil, 
cte. de mun, 
cte. çPhericy, 
cte. d’estrac, 
bar. de grandprès, 
bar. de yerteuil, 
mis. de crenolles , 
cte. de môntgros , 
de la Source, 
de saint-mars,

Joach. de monta gu 
françois vireau 

alexandre sarlaboux
Jacq. voissieüx 

bernard descrot 
franc, daruÊ 

antoine mallerec 
anne quingo 

jean de bannd 
simon mercier 

çlâude formanoir 
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©te. du moutier, 
de menegau, 
Cte. de verteillae, 
mis. de bazaiane, 
de cantis, 
cher, d’ampus , 
de la mortière, 
de sigrais, 
rnis. de champagny, 
cher.- d’assat, 
cte. de beinasize , ' 
cher, de raincourt 
cte. de la rozière , 
«de farreyron, 
de la linjere, 
cte. de saint-ange!, 
de saint -pierre-, " 
cte. du murinars^ 
de la -pauze , - 
cher, de càbannes , 

charles aumont 
antoine thaled 

césar de la brousse
alex. lattier

joseph rayne 
françois perrache

jean vetton 
claude bourdon

cbude nault 
jean de noguès 

antoine jacomel 
charles prosper 

louis carlet 
léonard chalup 

antoine guichard 
jean clary

jean bompài;- 
anne d’âuberjon 

Jean plantavic 

pierre sorbier 



cte. de la va renne 
cte. de bourgmary, 
de beaumanoir, 

cte. de saint-Just, 
cte. d’elva, ' 
cher, de fôntette 
bar. de seillae , 
cher, de saint-simon 

rnis. de comeyras, 
de vaublanc, 1 
cte. de launaC 
cher, de vau gelas, 

de punsaK, , p '

; antoine Jurgy 
François .thiersaut >

Joseph Helly 
gabriel le Jallot

Joseph aliheÿ 

Jean antide-fevret' 
antoine rondarel 

, pierre gigori 
- Jean delpiïêch' 

charles viénot 
' pierre dagtriîï1 

5 Gaspard roùveyre’ 
' François pïcqüôt

Les personnes quj. Voudront être «15 

sérées dans Ije prochain Mutnéro s; peu^, 
vent s’adresser uniquerqent à M» Brossard, 
chez M. Bertrand, Receveur deLoterie , 

Rue-Saint-Merry. . .



N”.' V L

SUITE DELA

DES NOMS DE FAMILtE

ET PATRONIMIQUES,

DES G I - D E V A N T

GRINCES, DUCS , MARQUIS , COMTES ;
VICOMTES, VIDAMES , BARONS , 
EXCELLENCES: , MONSEIGNÉÜRS , 
GRANDEURS., SEIGNEURSrET ANNO,- 
MIS. ‘ " ■ '' ' ’ '

Noms’et Titres .... Noms ?de FamilW 

ABOLIS. . .... . EtPÀTRONÎMÎQUES

De vERàt, ; jeàri bizârd3

été, de mc'ss^y, eugèn'é bafaab'é,‘



cte. de monchan, 
cte. decarlan, 
cte. d’argentieres, 
chev. d’egremont 5 
•de la borie, 
chev. de launay, 
çte. de douzon, 
des almonts, 
de, heymann, 
chev. d’agout, 
chev. d’Oraison, 
de seallier , 
vte. d’allcmans, 
bar. de lormet, 
du petit bois , 
de pon.tlcroy, 
de montgon., 
de chantrenne , 
demontcanisy 5 
de.boisgnorelj.

iriichel de castilloa 
jean lenoir 

joseph de ginestous 
guillaume bernard •O ,t «

J.-andré Veraon 
François lloullin ■ 

9 .

dénis du buyssoir 
Joseph perrîn

Jean thonin 
louis fouquet:. 

henri de feigne•O 
Jean-bapt. perd 

p,-marie dulau 
imichel bançalis 

agathon pinot 
nicolas sarrebource - 
Antoine beau verger 

Jean dubois 
5ruîlllaume morin 

iadriçu .rhéhaud



Cl)
/tfu'elàuxy 
cte. de presle , 
de corvoly 
d’héliot, .
cher, de chadenat y 
cher; d'ozé
cher, de la pelouze , 
cher, de vilîéfbnd, 
de la chaizc 7 
cte. de bevy, 

cte. de chassingoîles 
cte. de Mot, 
de, saint-marcél, 
d’àrquêb ouville ", 
d’arcon , 
cte. d’èsclignac ,

Jean dêdon
Jean batin y 

, Joachim faultrier 
jacques chenard 

jean de blou 
joseph môntaquet 

eustache carrefourtr <• 
n..i. martinprejr 
armand guérite

Jean Joly 
, charles navett® 

pierre chauvi gny 
pïefre perrin 

n... pilïon 
jean le michaud 

charles de prissac
cte. de saint-sernin , pierre de st.-étienne 
cte. de chamelle, dénis olive;
chev. dézribounetz miehél dortet
de beau regard j , alex. david
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<hçy. de Ipssac, 
de la sauva gère , 
cte. de la fargue , 
de voyiillers , 
chev. de buffon y 
de la moîiteille , 
chev. de la prunarede 
ct&- de la salle 
c’hey. de favantcourt, 
ete.de boisdeffre, ' 
cte. de pârvilly , 

-rnarq. de montgrand, j 
chev. de bron , 
marq. de veine, 
çhev. de la bauti|e , 
de beau voir , 
vicomte de hereiger 
cte. de la billardrie,. 

-cte. de çlarac , 
çte. de befrague t

bertrand gardis 
Sebastien le royer 

florent malbiou
François l’àbbé » P
pierre le clerc 
antoine ^aubiçr 

, henri de benoît 
antoiiiie rival^ 
pieyr© l?er^ï?y 

jean le mouton 
tnathuria laisn.é 

. B. de tnontgran^ 
jean cyret 

humbert revigliasc 
antoine duclaux 

dénis yarel 
, sharles berenger 

auguste flahaut 
yalentin roger 
pierre behagusg

ete.de


marq. de locmaria , 
<te. d’aigremont, 
jnarq. d’argenteuil , 
de-disse, 
de salonet, 
des auvergnes, 
de malseigne, 
marq. de précour, 
cte. de val court,

olivier duparc 
louis marée 

edme le basclç 
philippç brnmpn 

joseph
siméon rousselet 

thomas guyot 
pierre du croquet 

jean quessç
jnarq. de s. blancart, claude moyner 
ni. de çrangeae , philippe charbonicr 
cte. de mellet-neufwic, lucrèce Fayolle? 
de jainville ? châties langlois
çhev. de la tour, François bichon
chev. de la rol.lière , laurent laneelJ in 
de ste. lanne, joseph dpniaiti^
cte. des savoye , Jean ausseî,
cte. de montmort , François raimond. 
cte,. de çoëtlogQç y. louis emmanupl 
cte., de çastella y rodolphe casrellaf



( g )

“cte.de narbonne-fitslar, fraiiçoîs peTet
ïiiarq. *dè talaru 
ddple&is, 
duc de lavai, 
cte. dé flavigny, 
-cte. dé montàzet. 
‘cte. ' d’ârchia’c , 
marq. de traîne], 
cte. déjà touche, 
chev. d’attilly, 
ehév. lé eu y, 
ctè. de S. Gery, 
vte. de Montbas, 
de beaumontel, 
de cirfontaine y 
de bellegardé, 
d’agout,

Fregillef1 *

césar marié 
louis le goût 

guy de montmorency 
louis agathon 

antoine de malvin
etienne d’esmier 

claudejuvenal 
lùiris vassor

nicolas junot
Jean du verger

felix deréy 
thibaut bartort

Jean dùvaï
amour germay 
franc, passerat

pierre Wolf 
franc, courlêt

de la salle, insp.gén.des mar. louis petit 
cte. dé st.-léger, pierre-claude chau vetond

%25e2%2580%259ccte.de
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vrc. dc-saînt-léger franc.'chauvet on 
bar. de saint-félix, jean-charles desmé 
chev. de meude-monpas, J. J, O.Monpas
cte. de quency., 
chev. d’avaize, 
marquis du fied, 
mis. de la claytte 
chev. de vaudri,
marq. de vaudri, 
bar. de courbozon, 
comte d’astprg, 
bàr. de fontallard, 
cte. de brizé, 
de -chataignos , 
de choumouroux, 
dé-Pescauville, . 
d’ambrugeac. 
de :di&sey , 
de. la barpllfère^
de montmorin t-coî 
de là faucheti'ère,

lous-bazile boisson 
pierre de delley

n. patqrnai 
alexis ntoblet, 

n. bondien 
p.... bondieu

n. bocquet 
n. astorgue 

léon soulhat 

'marie’ maillé 
a..fortanier 

pierre saignard 
claude,. çolliette 

gabrielbucherom.: 
dominique .coprtqç, 

; maf-gueritepilotte; 
- ».. £:Wre,>cge^. 

isaac çaftier



'ifc O 

de sabîonières, ' ' henri elbé
de boidëffre, rené mouton
d’aubancourt, jean larcher
cte. délys, marie truchis
cte. de'breugnon, pierre haudenau 
cte. de bresné, louis duchafault 
nù& désàuvebœuf, François ferrières 
cte. dêfWïïères-sauvebœùf, 1. ferrières

Nous .avons prévenu, le public des 

contrcfactions de cet ouvrage , pour 
empêcher cette odieuse fraude et que 
le lecteur , ne soit trompé , nous appo­
sons ci-dessous notre signature. •

Lowis Brossard.

Les-personnes* qui voudront être in­

sérées dans le prochain Numéro, peu­
vent s’adresser uniquement à M. Brossard ÿ 
chézM. Bertrand^ Receveur de Loterie, 
Ruei Saint-Merry. <•



N°. VI I.

LIST E
DES NOMS DES NOBLES,

AVEC \ '

DES N OTES SUR LEUR FAMILLE.

D uc . D-’UzÈS.—BA.STET efi le vrai nom 

des ducs d’Üzès. Gérard de Bajlet fut annobli 
par l’évêque de. Valence, en 1304 ; il étoit 
fils de Jean Bajlet, apothicaire de Viviers , 
qui, en 1300, acheta la terre de CruJJol, des 
héritiers de. cette maifon.

Duc de Charot de,.Béthune. Son vrai 
nom eft BeTHON ou BeTHUN. Jean de Bethun, 
pere de Maximilien de Bethune, duc de Sully, 
étoit un aventurier qui fe difoit venir d’Ecofle. 
Lé: maréchal dé T avant s, dans les mémoires t 
le traite d'homme de néant. Ce Jean de Bethun 
débaucha Jeanne de Melun, fille du léigneur de 
Roj’ni, & l’époufa. André Duchêne les fit enfuite 
.descendre defe Blthunes de Flandres, & en fut 
bien récompenfé. , . . A...........T



Le Duc de Luynes. Son nom eft Albert. ' 
Luynes, Brantçs & Cadmet, trois infâmes coür- 
tifans de la cour de, Louis XIII fi vilipendés 
dans , les.faciles du -'temps , n’avoient d’abord 
qu’un menteau qu’ils portaient tour à tour lorf- 
qti’iis aifoi'ènf au Louvre. Leur prête , Honoré 
Albert \ étoit avocat à Mornas, petite -ville du 
comtat.

Duc DE - RTCHEL.IEU. Leur-, nom eft 
VlGNERO'T. René- Kignerot , domeftiqué & 
joueur de luth, chez le cardinal de Richelieu ", 
étoit le digne proxenete du Cardinal, Il le 
fervit ii bien dans les plaifirs, qu’il confentità 
lui donner fa fille, qui en étoit devenue éper­
dument amouréufê ; il lui fubftitua cnfuite fon " 
duché de Richelieu. La mere de Vigne, ot a voit 
époufé en fécondés jioc'è's un fauconnier.

Due D.'È SÀT'NT-SïMON-. Leur nobleffe & 
leur fortuné eft fi récente , que tout 'le: monde 
fen eft inftruit : un de fes confins étoit encore', 
dans ce fiècle-ci , domefiique de madame 
<dé' Schomberg.

, Les ducs de la R O CH EFOUCAUD.de 
ROUSSI, &c. Leur nom eft Vert. George Vert, 
e^âliér-houchef , eft le 'père dè Cette horrfbreufé 
’poftérité de ducs de comtes , &c.

Ducs DE VlLLEROY. Leur nom eft Neu-

EFOUCAUD.de


VILLE ; ils fortent d’un marchand de poiffon, 
contrôleur de' la bouche de François Ier.; Il eft 
mentionné en la chambre des comptes en 
cette ■ qualité.

Les D’Estrées ne font nobles que .depuis 
deux cent cinquante.,ans.. .Cette maifori a été 
féconde en catins.

Les Boullainviliders , Bouflers & 
-LauzüN, n’étoient connus, il y a cent- cin-r 
'quante ans , qu’aux environs de leurs villages.

■Les ducs de Grçmmont ont fouvent changé 
de fyftême généalogique ; enfin ils fe font bornés 
à fe faire defcendre de la.maifon tfAure. Ils 
dpi vent leur élévation.à Çorifandre d'Andouin^ 
maîtrefle d’Henri IV, .
- LesNoAILLES delcendent. d’iindomeftique de 
Pierre R&gtr-, vicomte de Turenne , qui les 
annoblit, & érigea en fief un petit coin de la 
terre de Noailles. Les Montmorin ont le titre 
qu’ils n’ont jamais voulu donner aux Bouillon 
pendant leur querelle. La famille de Montmorin 
gonferve encore une tapifferie où l’on voit un 
No aillés qui .préfente les plats fur lajtablè.-- 
.. Les DUCS DE la MeillerAIE. Leur vrai 
nom est LA PORTE. .Charles de la Porte , 
rparéchalde laMeilleraie , pere du feu duc dé 
Ma^arin., et.oit fils, d’un: avocat au parlement,

A 2-



R I[H®

u ) .
dont le pere étoit apothicaire à Partenay en 
Poitou.

Le duc d’Harcourt fort d’un bâtard d’un évêque 
de Bayeùx. 'Jean d'Harcourt Beuvfcnétoit juge 
de Caen en 15 54. Son fils fut du nombre des 
jeunes' enfans de la /><wgeoz/zb , choifis pour 
jeter des Æleùrs à l’entrée d’Henri IV dans çéftè 
ville", comme en fait foi le livré des antiquités 
deCaen.

Les Pardaxllans & Montespans,’ 
fuivantle généalogifle RoûiUacj defeerident d’uri 
bâtard?d’un chanoine de Leytoure en Gafcognc.

Lès ClerMont-Tonner-rÈ n’étoient que 
conseillers du dauphin de Viennois; les autres 
Clermont avoient été domeftiques d’un Polignacÿ 
dont un deux .époufa la -veuve.

Les Montmorenci. Le -premier de cette mâi- 
foh , dont l’hiftoire fait mention , étoit Bouchard- 
te~Btàrbù^ célébré voleur , que le roi Robert châffa > 
de l’àlé de S.-Denis, où il avoir une forterefle, 
parce qu’il âlloit chaqùejour voler l’abbaye de 
Saint - Denis. Celui de cette maifon qui a 
réuni le plus de dignités , & qui a été le plus 
prôné, dans fon temps, étoit le connétable 
aântïe .Montmorenci , qui ne favoit ni fécrire 
ui lire. <<'C’etoitq dit l’abbé'de Longucrue un 

- vrai cacique & yapitaine de fauvages , dur,



M barbare, fe croyant grand capitaine & ne 
»'l’étant point, toujours battu & toujours pri- 
n . fonnier n. Dans une émeute qu’il y eut ’ a 
Bordéâiix i il exigea que la femme d’un màgif- 
trat de cette ville couchât avec lui , fi elle 
vouloir fauver la vie de fon mari. Le brutal 
coucha avec la femme, & en même temps fit 
pendre l'e/marL de'yânt fa fenêtre.

Lès d’ËntrAGUES , en Languedoc1, étoient 
encore voleur's de grands chemins au commen­
cement du fiecle dernier, hëi'hijlofïen's du Lan­
guedoc, en parlant des nobles bandits qui rava- 
geoient la province , difent : « De ce nombre 
» furent auili les trois fils dû baron d'Entrasses ■, 

qui voloient fur lès grands chemins, & défit 
w le pere fut condamné aux galeres pour fes 

crimes. Le parlement de Touloufe ayant fait 
0 le procès'à ces trois frétés', les condamna, 
n le 2 octobre de l’an 1605 , à perdre la tête, 
» & à àydïr'lë’ cbrps 'partage en quatre quar- 
n tiers ; cé qui fut exécuté m du Languedoc t 

t. V ■> /’■ 497-
Les’iiA’ Marck , les Maulevrier , retirent 

leur origine d’un ihfigne brigand’, fameux fous 
le nom 'de Ginllemin de la Marck, furnomme 
le Sanglier u^ri/rztzz^ ','qualifications que 
fés brigandages & fes meurtres' lui méritoïent.
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Il fut pris & condamné au dernier fupplice, 
pour avoir affaffiné. Louis de Bourbon ,.évêque 
de Liege. . ■

Les marquis de Sourches , dont le 
vrai nom efiToURZEL, descendent, ainfi que 
la maifon tf-Aldegre^ de Morhiot de Tgur^el.^ 
•qui, au quatorzième fiècie , étoit le vil con> 
plaifant du duc de Berry , & c’eft à fes com- 
plaifances pour ce prince qu’il dut fa fortune.

faclum qu’pn .trouve dàns,. l’hiftoire de... Ig 
maifon d’Auvergne, dit qu’il n’iirozr/’.jr de grand 
ï'f.ey. y ip,ais,de commimjitat.defijnpte^gentilhomme. 
JI profita de la foiblefle d’efpnt de Jean II, 
comte d’Auvergne , flatta fes goûts pour la dé­
bauche, pour s’enrichir à fes dépens , & le 
dépouiller.d’une partiedéfos-biensulfeLt donner 
par le„ .moyen des dprn.eftiques .de-ce comte.,- 
plufiçi.urs, terrest; il.Iui en acheta quelques, AU très 
à .très-vil jprix $ fur-tout le pays. de. LLra,doiff 
en .Auyergnç : la veille, du contrat, un feignçuç 

, complice, de çette efcroquerje^ 
dont fans, dourè il partageoit les .fruits'., s’pnr 
iendit.1_av(ec 'i-M<?rizî<?# de- Totur^gl pour qniyrer le 
gpppte,, d’-Aqvergnç ; ils le Hrentjçpuçher avec 
eux dans le même lit, afin qu’il prîi pccafion 
dq/e dédire,-Cette vente, frauduleufe fut annullée 
par arrêt du parlement du mai' ^4^3’
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pôftérlte de {cet efcroc éft’ d’une grande ne» 
bleffe , & a toujours poffédé' à la cour les 
premières dignités. ' ' - .

Le comte de Merle, maréchal de camp., 
defeend d’un fameux brigand du temps de la 
ligué , nommé Mathieu Merle, qui étoit fils d’un 
çardeur de laine de la ville d’Uzès, comme le 
dit M. de Thou, Du fruit dé fes brigandages, 
il âcquit la terre de Salavas , & s’intitula baron 
de^ Saleras.

Les LA Fayette , dbnt ’ le vrai nom eft 
MottIER , font fort anciens , & fe font rendus 
célébrés’ en ; diverfes rencontres ; prais ce qui 
prouve le vice de l’hérédité de la n< blefte en 
parchemin, c’eft que la nobleffe dé j’ame eft 
perfonnelle-, & point du tout héréditaire, Pen­
dant la figue, un layayette, de la même mai- 
fon , fe conduifoit en brigand. M. de Thoü 
raconte qu’au fiége de la Charité, il trahit fa 
parole & viola ouvertement, la capitulation, eu 
pillant & égorgeant une partie des habitans. 
C’eft cê^même la Fayette que de.Serres traite dé 
voleur injîone -, il l’accufe d’avoir, le- 23 mai 
1562, dévaftéles campagnes, vendu publique­
ment les meublas xle ceux chez qui, lui & fes 
foidats’, a voient logé ; devoir volé leS-bateaux



!

■H

qui étoiènt fur l’AUjer,’ & de s’être retiré, dans 
fa maifon de campagne , avec üti butin de qua­
rante ou cinquante mille t'eus;

1 ■

la

Chez GARNÉRY, libraire, rue Serpente, 
n°. 17.
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Prince de Condé. Les hiftorîens qui 

CônnoiflentÀin'peu l’hiftoire du feizieme fieéle', 
font perfuadëÿ que les Cbndi d’aujourd’hui de'i- 
cendent d’un (page nommé Bclcajlel, favori & 
auteur de la groffeffe de Tépoàfe de ce Prince , 
Ciiarlot-te-'Ca'tHerme di la Trltiibiü.lledQ-&ct& dame 
qui, pendant qu’elle étoit fille , avoir fait la 
gùei’æ a fa/riiére, fjrf acculée & condamnée 
comme complice de l’empoifonnement de fon 
mari, par la juftice de Saint-Jean d’Angely, & 
fut détenue 'prïlbnniere ; fa fentence ne fut point
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exécutée à caufe de fa groffeffe. Le beau page- 
Bclcaflelprit la fuite & fut brûlé en effigie ; le 
procureur Brillaud., Complice., fut écartelé. 
Lorfque les troubles furent ceffés, Henri IV, qui 
étoit perfuadé. du crime de' cette princeffe, écouta 
plutôt fa clémence que fa juftice , en lui pardon-, 
nant, â la follicitation de fes’païens. Le Parle­
ment de Paris caffa les procédures des juges de, 
Saint-Jean-d’Angely, & déclara ladite dame 
pure innocente , & fon fils fut .reconnu légitime. 
Ceux qui connoiffoient la procédure de St-Jean- ' 
d’Angely ne furent pas dupes de cette réhabi­
litation arrachée amroi& à la cour, & à laquelle 
le prince de Conti & le comte dé Soifiôns s’op- 
poferent fortement. La plupart des hiftoriénsdû 
temps difent que cette dame aypit empoifonné 
fon mari pour lui cacher fa groffeffe , à laquelle 
il ne pouvoit pas avoir eu part. C’efl ce que 
dit 1 ’auteur des Remarques fur, l’hermaphrodite. 
L Etoile , dans fon journal de Henri III, s’ex­
plique bien clairement fur cet article : il>dit que 
le prince de Cpndé mourut à St-Jean-d’Angely^ 
le fécond jour de fa.maladie, ayant été empoi-f 
fonné par un page. , >>. à la follicitation de 
'» madame la'Trémouillefa. femme ; qui fut 
-* conftituée prifonniere, /à trouvant grojfe du 
tf fait dudit page,fans quele mari yeutaucunement



' « /w/. « Ces dernieres lignes ont été retranchées 
dans plufieurs éditions par la,maifon de Condé „ ' 
qtii a fait auÆ'retrancher le Pétrie ‘fait , raconté 
de la’même maniéré, dans llnfloire de M. de 
Thoti j, mais qui' fé retrouvé" dans le Thuanùs 
refiitutus. Les mémoires de i'a/Zy contenoient les 
mêmes détails fur 1 illégitimité d’Henri II, prince 
de Condé. Le fils de ce prince acheta toute 
1 édition , lorfqu elle parut pour la première fois, 
& y fit retrancher ce qui étoit défavorable à la 
naiffance de fon pere. C’efi Guy Patin, dans fes 
lettres, qui nous apprend cette particularité. Les 
témoignages de la procédure des juges de Saint- 
Jean-d’Angely , de V Etoile , ‘te de Thou, de • 
Sully & de plufieurs autres, font d’un affez 
grand poids pouf au moins faire‘douter de la 
légitimité de la maifon actuelle de Condé, & -, 
pour croire quelle defcend du page Belcaftel.
•'■'■p ert. ri-.m'miriru.. : ; .. o

LOS T AIN G. Cette maifon a toujours eu 
beaucoup de vénération pour l’antiquité de fa 
noblene & pouf fonblafon. En r6 < 2,/elle offrit

— ‘> * > * i JJ-t* >.10 ‘ '1 J- 1 O .,1 «.ri . v
aux RE. PP. Fetullants de Paris, dq .faire ni(atgni^ 
fiquement reconftruire le maître autel de leur 
®g!’^e ’ à condition quelle y placeroit
ezz f0Ixar,Ci endroits. Les RR. PP. refuferent de 
vendre cet honneur à la maifon de Roflaing % 



qui trouva à l’acheter pour une chapelle de ’a. 
inqmé’çMil’é. .

, Les MONTESQUIOU ontfait imprimer depuis 
quelques années, un gros volume z’zz-40. de leur 
généalogie,, qui fe vend furle-§ quais, à trois-fous ; 
ils y ont oublié de parler d’un de leurs aïeux , 
Capitaineries. gardes du duq-d’A.njoii, qui ,,.à> la 
bataille iedarnaç.* tua, par derrière & «de fang- 
froid, ou plutôt affadi na le prince deCondé, 
qui,ne combattoir plus, & qui s’éroit déjà rendu 
prifohqfér.
» ?fiSQ îVATi x '<,)K i HÜ wOflL/llSf*
, Jjqs MURAT defcendentde Regnaiidyiç.or^tte> 
de .Afo-ïtr, qui fut un des complices de l’affaf- 
fïnat du duc de Bourgogne, & qui reçut pour 
le prix'de fon crime 57000 moutons d’or, & 
jpo,liy. de. rente'en-terre. La poftériré de ce 
i‘ ,p'p1 IbuÇCïO. ÛTll-1 Z'.LlÜ£il i’f * ',} 
Ictlerat n en elt pas moins tres-noble.

JÇês d.’ÉsC0RÀÏLl\ES font fort-anciens : mais 
AsUvA/A SU ï UB .41 HS W®tlÇ 5ïf< S,;j3.ï , 

. cette ïnaiion â fourni y^n'traître & une catj.n.
Louis d Efcorailies, quoique attaché à la maifon 
de Bourgogne, fut un des complices de l’aflaf- 
finat du duc de Bourgogne, au pont.de Mon- 
térèàu ? & reçut de l’argent pour ce crime. 
Madetnoifelle d’Efcorailles, dite E.ontanges, fut 
une dès màîtreffes de Louis XIV, & une des 
plus belles, des plus bêtes & des plus prodigues 
déæxaaifè ae.laœurV

pont.de
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' Les MoN-T B Ôï $ SI È RS font dé'S Canillacs j- 

notn qui dérive de chiens liés ,canis ligatus. Ils. 
ont dans leur blafon un chien avec-un ébllïers1 
emblème caractériflique de leur nobleffe. Ils 
defcendent de'-cë-1 'Canilldê à^Wlé'ïbl Henri- III 
confia ® MîfeïS’jlprém’iét'ë
fèmfoe^d’Hënfi -I-V pfifônniëfë^àü -’cbâteatt 
à'^^fon etî 'Àùvferghê? Gfofo!Rieurs fut la dupë 
de cette princëfle , qui lui promit -fes faveurs 
& des biens côfifidéràbleslafifrîqu’ïhlftdailTâllibfo.* 
Il quitta fa prifonniere pour aller à Pans prendre 
poflefilon des biens qu’elle lui avoir annoncés ,■ 
& qu’elle ne lui donna point. Il- encourut, par 
cette conduite , la difgrace du roi & les farcafmès' 
de la cour. Les £anillac- étoierit fameux‘‘èh? 
Auvérg-në par feUPbrigandage^ -ôn-forfonfe-^ü’-un 
de ces feigneurs ayant voulu forcer fon bailli 
de Ch:impe'x à. foire nourrir fa meute de chiens 
pbr Ifeÿhabi'fàfiiPliè fee-15duîg’I,E<le:1)bâilti' iefuîài- 
d-’obéi'r ëti liit'ïêméfrâm? Ê^^ffiéVI^ïfoBlë5 
Chnülâ’c^éfïti'a éfi’fôrêür^^mâu^fo’vcSge'^, mit' 
le feu à'là rfffôfôh ele'éeqtigëPlIè âëHs' Êe foir-d’ùtf 
des defcendans dé ce bailli. ' 3 ;,pfr’3

Le vieux comte de , aujourd’hui '
d"éputé 'ài’AflfeijÇh’lëéQidtfomlë0, ‘fonj àïiftdcfâtfe'j 
ell ’ éohnùpâ’f ^â'BfofÉ^lît'é1,'1 &'pSi^ lëJprôbè's' foàiîil1 
dalëUx-2 qià^î eift1 âvëé?r&'Sdféirfièi’ë‘s:fomme.'.' Sou1
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fils avoit voulu l’empoifonner; il le. dérobaæla 
jufii.ce , & le fit . enfermer à Pierre’-Ençijè , où. 
jl,efi, mort.;,.y.. f..j 7 ofofo me! :■ • ■ ■'.> ■

La maifon D’ESCARS préténd jenirfanoblefle, ■ 
de Dieu : fans doute elle a oublié le contrât de 
cefiicn , car elle ne le fait voir à perfonne. M..

Efcars, député à l’Affemblée nationale & un 
des fugitifs, s’honore infiniment de fes aïeux.. 
Il Oublie fans doute que François à'Efcars dont, 
il défçend ,.étapt çliaftibellan du roi de Navarre 
trahiffoit fon maître pour de l’argent, & pour 
confpirer contre lui , recevoir, fecrètement 
tjnp penfion du -duc de Qkiife. Convaincu de . 
trahifon , il fut honteufement chaffé de la 
Çpur.z -J , ; i- ■/>

MlREPOIX. Il y a pen de bien a .publier fur 
cette très-noble maifon. L’hiftoire n’en parle que 
pour çn 'médire. ;fin 15623 ,un jmaçéchal dp, 
Mirepoix prit par trahifon Limoux , Sc y fit 
eyercer?dss .ciuraurés 3 des. piUeriés,, des viols,,-, 

êç?rstira duj^pillage dé çet^e yille.Jenviron■■■. 
cent mille écus., fomme qui a donné un très- 
grand luftre à cette maifon. De .5erres appelle 
ce maréchal de Mirepoix un cruel voleur. t 5il

Montll'C. Il exifte encore une maifon de ce 
nom : celui qui l’a illuftrée efi le maréchal Blalfe 
de Iriontluc y.-flXktQMï des mémoires qu’il a inti-



tul'és Commentaires, à l’exemple de Cefar. Il 
n’exifte point d’ouvrage où la vanité, la fottile 
& la cruauté fe montrent avec tant d impudence, 
Afozzz/wc fe vante lui-même de les cruautés, 
comme on fe vanteroit de quelques espiègleries ' 
de jèuneffe , ou d’une bonne aélion. Il marchoit 
toujours accompagné de bourreaux : o’efl lui- 
même qui le raconté comme unegentilleffe de fa. 
■pari. Lefquels , dit-il , on appèllames^valits-de- 
ckambre'c parce qttfils étaient Jbuvènt avec. mot. 
Ailleurs il dit : J'avais les deùxbourreaux derrière 
moi, bien équipés, & d'un maraflau bien tranchant. 
Il etoit familier avec eux ; il connoifioit leurs 
armes ,' & dans quel état elles étoient. Je U 
q oujft i rudement en terre, & fon col alla jufiement 
fur un morceau de croix,& dis au bourreau: Frappe, 
vilain. Maparole & foh coup fut aufjî-tôt l'un que 
l'autre... . Je fis pendre les deux autres a un orme 
qui était tout contre, & pour ce que le diacre navoit 
que dixjiùit ans ; je ne lé voulus faite môurir.
Mâts je lui fis bailler tant de coups fie fouets ,qùtl 
me fut dit quil en était mort au bout de aix bu dou^e 
jours;’Ces hommes métoîent coupables que 
d’avoir parlé avec peu de respeû du roi Charles 
IX, qui n’en méritoit guere. Dans ce livre, 
on lit à chaque page les jolis mots de pendre, 
étrangler-, poignarder, & notammer.t des phrafes



de cette; nature,; qui s’adreffent .toujours à des 
hommes qui n’ont fait d’autres crimes que d’être 
proteftans: Je ne Jais qui me tient, que je te pende 
moi meme à cette fenêtre , paillard ; car jen ai 

■ éiïari'glé de mes mains une vingtaine de plus gens 
de biens que tpi.. . Je, lui dis que je lui donnerais 
dê Uni dague dans le feint, qu il favoitlien que jf 
fav ois jouer des mains... Je me délibérai d ufer 
de toutes les cruautés que je pourrais... Je te pen drai 
rnoi^mém^ je . m es, mains. Je crois, que j’eujfe 
étranglé quelqti'un. En parlant des perfécutions 
qu’il avoir Ojxerçées.contre les protefta'ns., il ditÿ 
Je leur ai fait trop de mal, & fi je n ai pas fait affd{ 
ni tant que j’eujjevoulu,il na pas tenu à moi. On 
croit en tendre des bourreaux qui prenn ent plai- 
fir à fe raconter leurs exploits d’échafaud. Tout 
Je mal qu’on pourrait dire de Montluc, il l’a dit 
lui-smèmg ;en crqyant fe vanter.

Nota. Les personnes qui . àurc.i ait quelques renseî- 
gnemens à fournir s_ur cette matière, sont priées de .lçs 
faire “parvenir' à l’adresse ci-dcssous. '

. pliez G. A libraire rue Serpent©,
' . • • i- — —0 . - —- - ... .br . ' n . 17-...; .• : . -
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D ES

N OMS DE S N OB LES,

A V E C

DES NOTES SUR LEUR FAMILLE.

lu U S IG N AN eft- un grand nom aux yeux de 

beaucoup d’hiftoriens & de généalogiftes * & ce j 
grand nom a été celui de plufieurs petits hom­
mes & de quelques fcelérats. Cette maifon fe 
vante d’une origine qui n’eft point commune 
aux autrés homjnes pelle prétend' dèfcendre. d’um 
être ' furnaturel-p d’üne-fée,, de la fée- Mèlufine. : 
Hugues dé Lufignan, après avoir rendu- hom- 
xnâge àAlphonfè, &eredeyÆWzr-£o«is, fe rétràâa- 
& vint braver de prince» Le roi de France jLui <
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déclara la guerre. Le- noble Lufignan, eut ,1a 
nobleffe d’empoiforiner tous les puits fitués fut 
la route de ce faint roi, & fa noble époufe 
Ifabelle , qui avoir la vanité de fe faire appeler 
la duchejje-reine , avoit elle-même préparé le 
poifon qu’elle deftinoit à Saint-Louis. ■

S AULX. Cette nuÿfon eft plus ancienne que 
la monarchie. Suivant la généalogie qu’en a fait 
un nommé Sicart > ancien intendant de la maifon , 
elle défcend - d’-urr romain nommé1 -Fàùfius -de 
Saulx , comte d’Autun , qui réfidoit en la ville 
de SAUX-Zz«zz. En £25 ffbh frere fit bâtir un 
château appellé SAUX-Zs-zZzzc, & tous les Saulx 
de France descendentde cette fource ; mais 
l’ancienneté eft une, des moindres illuftrations 
de cette maifon., On a vu celle■ ÿEJcars, qui 
tient fa nobleffe de Dieu ; celle de Lufignan qui ■ 
defcend d’une fée. Le ciel, en faveur de. celle, 
de Saulx , t opéré régulièrement un miracle à la . 
naiffance & à la mort de chacun dps feigneurs ,. 
& ce miracle fe manifefte par un grand feu qui. 
apparoir dans là chapelle du . château. Voici 
comment slexpxime lei géné^logiftq Sicart : », Et, 
»; Dieu, pour montrer combien cette race lui 
»" droit agréable , remplit cette chapelle de feu, , 
» qui paroît miraculeufement fur l’autel, à la '
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M naifîacce & a la mort de chacun des feigneurs 
» de Saulx jufqu’à préfent 1-627. "**

• Il ajoute qu’à la nàiflaùce’de Jeanne- de Saulx, 
époufë de René de RocKeclioudrt, feigneuf de 
Mortemart, on avoir appet’çü très-diftinâement 
dans cette vieille chapelle: des étincelles dé feu.

Les' feigneurs de cette maifon1 ont porté long­
temps , à l’exemple de plufieurs autres maifons 
illuflres de France , le furnom glorieux d’une 
bête carnaciere. Thomas de Saulx étoit fur- 
nommé lé loup, & Jean fon fils aîné , dit le 
louvit ou petit loup. Guy, comte du château de 
Saulx,1e premier de cette maifon dont l’hiftoire 
falfe mention , auroit été inconnu fans fes bri-2 
gandages, qui obligèrent l’abbé de Saint-Bé­
nigne de Dijon à porter des plaintes contré lui, 
à l’évêqùe de Langres.. II' èxifté encore quatre 
branches de cette maifon fi illûflre.

D’Espinchal eiï une maifon recomman­
dable par fon ancienneté ; fes alliances, mais 
point du tout par fon honnêteté & fésivertus: 
civiques. Gafpard, marquis à'Efpinchal , dont 
le nom eft encore en horreur dans la Limagne 
d’Aüvérgnè , étoit un de ces fcélérats détermi­
nés , qui n’écoutent qùéîeüfs caprices cruels, & 
leurs difpofitions aux crjmes.Ses tours de cruautés



& de pillerjes., font encore fameux dans ce 
pays,.Louis XIV eutl’injuflice dé.lui accorder, 
en 1.678, des lettres de rémiffion pourdifférens 
homicides qu’il ayoit commis en Auv.ergnè.

-• GüemADEUC , en Bretagne, eft unemaifon 
fprt entêtée de fa nobleffe. Thomas de Guemadeuc 
fut condamné en 1617 au dernier, fupplice , & 
fut Exécuté à Paris, pour avoir affaffiné le,baron 
dé Nevet & le fénéchal de Châtillon, fous pré­
texte de lui demander .juftice , pour avoir deux 
fois, de fuite fait déterrer le corps mort de la 
ïriere de ce fénéchal;, & l’avoir jette dans un 
étang,afin de le priver de la fépultüre.,-

Les BeAUMANOIR ; baron dé Lavardin, 
font très - fiers de leur Origine ; cependant ou 
trouve , parmi leur aïeux, un voleur de grand 
chemin; ce voleur étoit Gui Eder de Buuima- 
noir , dit lé baron de Eantenedles ; il voloit fur 
mer .& fur terre , & pour fes- brigandages il 
fut, le 27 feptembré. 1602, rompu vif en place 
de Greve.

Tristan l’Hermite; C’eft. une. maifon de 
la Marché qui. , fuivant fa.-généalogie'., \def7. 
cend des anciens Romains ; elle prétend aufli 



defcendre de Pierre l'Hermite ou Pierre Coucou- 
petre , fou prédicarrt, qui prêcha les croifadès, 
& fouleva toute l’Europe imbécille. Il exiftoit 
■fous le régne de Charles V un Triftan l’Her- 
mite qui combattit avec fuccès les nobles 
brigands qui ravageoient la France, comme 
l’exprime ces vers de fon épitaphe :

Trifian ja grand prévôt de ehé noble royaume, 
Sous Charles le cinquième mit tôt à fa merci. 
Tous les écherpeleurs j larrons, meurtriers auffî, 
Er ceux-là qui mettoient la France en feu&flame.

. Si cette maifon fé fut contentée de donner la 
chaffe aux nobles v'oleurs appelés de fon temps 
routiers ou compagnies, elle eût fans doute bien 
mérité de la poftérité jamais elle s’eft rendue 
odieufe à bien des égards. Sous Louis XI, Louis 
Trijlan l'Hermite étoitl’inftru’ment des vengeances 
& des-cruautés de ce méchant roi il étôit fon 
valet aflaffin , fon valet bourreau..Quand ce roi 
lui commandoit d’aller égorger quelqu’un , il le 
faifoit avec un tel empreffement, avec une telle 
joie, que fouvent il tuoit toute autre perfonné 
que celle qui lui étoit défignéè, & immolait 
deux viâimes pour une, Deux’defeendans de 



cet homme abominable forent condamnés àu 
füpplice pour un prodigieux affafjinat , dit 
T Etoile ; le duc 'de la Force & le marquis de 
Prafli.n , pârens ou, amis de ce fcélérat ,ïollici- 
tèrent Henri IV pour avoir fa grâce ; ce roi 
vint lui-même la demander au parlement, qui 
fot obligé de l’accorder. Le même écrivain 
remarque que vingt-Jix particuliers de là famille 
deTriftanl'Hermite avaient péri par la maindubour- 
reatt. François Trijlan l'Hermite de la même 
famiile vivoit mefquihement mais noblement 
Tous le régné de Louis XIII ; il étoit poète , 
de ceux qui comme d’Affoucidemàndoiént 
l’aumône en vers. Voici des vers dans lefquelsil 
feplaintdupeu de fuccès de-fes quêtes poétiques :

Irois-je m’abaiffer en mille' & mille fortes,
Et mettre le fiége à vingt portes,

Pour arracher <lù pain qu'on ne nie tendroit pas ?.

Onyoit ici lé langage d’un homme qui feroit 
tout difpofé à demander là charité s’il ne crai- 
gnoit .qu’on lui dît : Dieu vous afjîjle.

M. F'arro'juier de Méricourt de' la Motte de 
Combles, &c. généàlogifle plein de zélé, faifî 
d’admiration pour une maifon fi iUuflre , dans 



fon Traité des Devises héraldiques, vient de 
nous raffurer fur . ,1’exiftence incertaine de- 
cette maison ; il nous certifie qu’elle n’eft 
point éteinte, & il ofe promettre au public 
de- le prouver dans la.fuite de fes ouvrages. 
Q?eft .une.; grande découverte qu’a . faite-là M. 
Keirroquier de Méjicourt de la Motte de Comités

Lés DE TûURNI , dont le véritable nom eft 
AUBERT, defeendent de Aubert de Tourné, 
maître des requêtes, confèiller d’état,- & inten­
dant de Limoges. & dé Bordeaux, il y a une 
trentaine d’années. Le pere de cet intendant 
de .finances étoit nommé François Aubert e, il 
avoir été Secrétaire ou intendant du chancelier 
Phiiipeaux. Comme il avoir un goût décidé pour 
la finance , il s’enrichit promptement. Dans la 
lifte des gens d’affaires qui ont été taxés en 
1716, il fut obligé de reftituer une fomme de 
fept cent dix mille cent vingt-cinq livres’.

Les TENLEY , dont le véritable nom eft 
Thevénin, doivent leur fortune à Jean Thevenin^ 
fameux—traitant r qui avoir acheté-J:a^eiTe-&-ler 
magnifique^ dfyâteau.,fie Tevdty eu
& qui fût en 1716, fous la régence., obligé
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de regorger quatre cent mille livres. Ses fils 
ont mieux aimé porter le nom de la terre de 
Tenlzy, que celui de leur pere. .

’ Notu. Les personnes qui auroient quelques rensci* 
gnemens à fournir sur cette matière, sont priées de les 
faire parvenir à l’adresse ci-dessous.

ChezGahnéry, libraire, rue Serpente, ne;. 17?



DES NOTES

N°, X.

DES

SUR LEUR FAMILLE.

A V E C

1

jMLàRQÙÏS de V.iBRAŸË , fôn vrai nom élî 

HÙRAÛLT. Il’defcend, airifi que lés Cheverni9 
de Kàouï ffiirault, qui fut ennobli' en 1482. 
Cette' nobkiTe peu ancienne ne Tuffifoit pas. à 
la maifon de P’ibraye pour avoir l’honneur 
infigne de monter dahs les cafrôfles du foi. Si 
cette famille eut pu trouver dans des temps 
plus reculés quelque aïeul qui eut été chef dé - / 
brigands au quatorzième fiecle, comme l’étoient 
alors 'la plupart dès nobles, & qu’il eût reri- 
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contré un arrêt du parlement qui eût condamné 
pour vol, pour meurtre ou brigandage, cet 
aïeul à avoir la tête tranchée, ç’aurèût été un 
titre fuffifant ; la preuve de ce crime eût été 
une preuve de nobleffe, & l’eût rendu digne 
de monter dans leg.-carroffes du roi. Mais cette 
maifon n’ayant pas eu l’avantage de trouver 
dans fa généalogie quelques fuppliciés par la 
main du bourreau , a été obligée de recourir à 
la complaifanee ou à la vénalité, fi commune, 
des généalogiftes.

Que ne feroit-on pas poùr monter dans les 
carrofles du roi! En conféquence les Hurault 
ont prolongé leur nobleffe dans le paffé ; ils ont 
trouvé que Raoul Hurault, le premier ennobli, 
avoit eu un pere’ qui s’appeloit Jean , & qui 
mourut en 1404, lequel étoit fils àe Philippe, 
qui'plaidoit en 1352. Ils ont fuppofé ce Philippe 
le premier noble, & par cette’ fuppofition ils fe 
font trouvés affez anciens pour monter dans le 
carroffe fi defiré. Les connoiffeurs en généalo­
gie prétendent,. & c’eft le fentiment de la Roque 
dans fon Traité de la nobleffe, que pour la preu­
ve de nobleffe , trois générations doivent fe 
rapporter à un fiecle ; hors il ne s’en ’trôùve ici 
que deux au plus dans un fiecle demi-; d’ail— 
leur ce 'prolongement de nobleffe eft un vrai 



ménfonge généalogique, puifque Raoul Hurault 
le premier ennobli, ne l’a. été qu’en 1482..

CHAMBON , fermier général, étoit originaire 
du Languedoc, & d’une très-baffe extraâion; 
on croit même qu’il avoit été laquais. Ce qu’il 
y a de vrai , c’eft que , de petit commis bura- 
lifte d’un receveur particulier de domaine & 
contrôle des aftes de fa province, il devint 
commis de la direction générale de ces mêmes 
droits à Montpellier. J1 fut appelé à Paris- en 
1719 , fut fait chef d’un des bureaux de la. régie 
des droits du bail.de Pillavoine., enfuite de la 
régie de Charles Cordier., en 1721. En 1726 , 
on l’éleva au grade de fous-fermier ; il époufa 
la fille ainée du fieur Bcllon , direfteur des petites 
gabelles ; enfin il parvint .au fouverain grade de 
la finance, à celui de fermier général.

Comte de Chenois. Son véritable nom 
eft Lavallée , auquel a été joint celui de 
Ptnerdam. Cette maifon doit fon luftre , fa 
richeffe & fon grand état à François-Nicolas 
Raffy, furnommé de Bajoncourt, qui étoit fils' 
d’un juif de Metz, Raffy entra dans les affairés, 
devint exceflivement riche , &fut taxé en 1716 
à quatorze cent mille livres ; mais ayant époufé,

bail.de
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à cètte époque la fille' dé Bonnet, dit- Saint-* 

valet de chambre'& favori du régent, 
il obtint -fa déchargé ' & après'là mort de fon 
beau-pereil lui fuccéda dans la charge de 
grand-maître des eaux & forêts du Poitou. Rajfy 
hiô'urut fans" ënfâns yfà riche füccefiîon pàflâ à 
deux de fes païens maternels, favoir : Danld- 
Jedn-Antd'me-7rancéis' Morel} dif Pa'rléméht de 
Metz , & Charles-J'ofiph Lavallée dé' Binerdam y 
Comte de Chenois. -

Baron D’OGNY,- Du temps' de. la régénce , 
Etienne d’Ogny, traitant trop enrichi,fut obligé 
de régorger la petite fomme de deux millions fix 
cènt ■ quarante-quatre fniïle livres. ' Ces d’Ogny 
ftÜif ofiginairèsJd*é.Mètzd’une' famille de robe. 
Èiltïïne. d’ O'gnÿ, *fife du préfident. n’en fui pas 
moins riche , & fuccéda à fon pere dans la 
charge de fermier général ; il entretint7 avec 
éclat une ailricê-des italiens appelée Gogo1, il 
■fit'bâtir a l'a Grange-Batèhere un hôtel màgnifi- 
que, avec des petits appartemens comme chez 
le roi, manège couvert, bains-, baffe-cour , le 
tout orné de peintures des plus célébrés artiftes. 
Il â obtenu, la direâion dés polies, & a époufe" 
une petite chanteufe , nommée la Liancourt, 
fille- naturelle d’une- aHrice de l’opéra nommée



Duval,. plus connue autrefois fous le nom de 
Boutfaigneux.;

Les mqrqiiis de ROMÉ & de VerNOUILLET, 
gens de cour, font d’une famille qui s’eft élevée 
par un. maître des requêtes, & par des confeil- 
lers & préfidens au parlement de Rouen, & 
dont l’annobliflement remonte- à Niçblas Rome, 
pourvu., vers ,1e milieu du feizieme fiecle , d’un 
office de feçrétaire du roi, fur démiffion duffiéur 
de la ..Grange. .Les enfans de ce Nicolas Rômeob- 
tinrent, des -lettres d’annobliffement. Le corps 
des fecrétaires" du : roi s’en plaignit, comme le 
remarque la Roque & autres auteurs; Il fallut à- 
cëtte qccafion une déclaration du roi , de 1577, 
qui confirma leur privilège.

DÜBÔTSfDE CrANCÉ. Voici ce qu’on lit 
dans les mémoires.feçrets , édition de Londres, 
1784, article du 8 janvier 1770,. page 147. 
>>. - Un M. Dubois, de Crâneé eft gouverneur 
•>•> ( municipal ) de Châlons en Champagne, & 
» fort mal avec le, corps municipal, qui-, piqué 
« de fes. hauteurs, lui a cherché toutes fortes, 
i? d’altercations, & eft parvenir à découvrir qp’il 
•>i s’étbrt enté fur une. famille noble , dont, il 
»» n’étoit pas,; enfqrte que- par arrêt de la cour
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» des aides, la falfification a été avérée. Cela 
» n’a fait qu’augmenter la brouillerie. La:ville 
» a fait de nouvelles conteftations à ce roturier 
W parvenu , & lui a refufé tous lés honneurs 
m qu’elle rendoit à fes prédécefîeùrs »,

Si ce fait eft vrai , il faut que M. Dubois- de 
Crancé.ait un bien petit efprit , pour afpirer 
à l’honneur puérile d’être noble de race, & il 
faut qu’il ait un honneur bien commode pour, 
employer des moyens indignes d’un homme 
droit. Il faut aufîi que la municipalité de Châlons 
fût alors compofée de gens fans principes, pour 
refuferà ce roturier parvenu dés honneurs qu’elle 
rendoit à fes prédécefîeùrs , & qu’elle lui 
auroit rendus s’il avoit été noble de race : c’efl 
bien le cas de dire ,

Ma foi, juge & plaideurs , il faudroit tout lier. .

DàNGÉ, très-riche, fermier général, avoit 
été laquais : quelques généalogiftes lui donnent 
une naiflance plus diltinguée & affûtent qu’il 
étoit fils d’un tonnelier. Il'devint commis chez 
M- d’Argenfon le pere , alors lieutenant de 
police, puis garde des fceaux, &fuivit la for­
tune dé fon maître. Darigé' étant un jour à 
l’opéra, il rencontra M. Bérenger, lieutenant- 
général & cordon bleu ; il le prit pour un de
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fes amis , & lui donna un foufflet ert ligne 
de familiarité. L’homme au ruban entra en 
fureur : le irritant fe jette humblement à fes 
pieds , lui demande pardon de fon inadver­
tance , & l’obtient. Dangi étoit riche, avafe , 
infolent, fat < & le plus zélé proteâeur d’une 
abbefîe d’un couvent de plaifir appelée Lu Paris.

Au mois de février 1755, étant à fa maifon 
de Puteaux il célébra- une orgie avec quelques 
libertins de la cour, dans laquelle il fe Com­
porta comme un hérétique en amour. On cite 
un fait très-circonflancié qui rend très-problé­
matique la pureté de fon culte : Dangiy au 
milieu de la débauche qu’il célébrait avec les 
fceurs Fauconnier, dont l’une a été la maîtrefle 
du duc de Grammont, maniféfla fi ouvertement 
fes goûts pour la controverfe, dont il avoit été 
Fapologifte,qu’il s’élança fur le champ de bataille, 
& demanda un champion ; à foixante ans ! le 
croiroit-on ! l’infâme fervit de plafiron à la plus 
affreufe crapule. Ce trait parvint au -roi, qui en 
fut très-indigné.

GRIMOT DE LAReyneire efi de Paris ; fon 
pere étoit fermier-général & originaire de Lyon, 
d une famille bourgeoife. Il fut mis jeune dans 
les emplois , où il apprit le travail des fermes,



&. enfin il parvint, en 1721 , à la dignité de 
fermier-général.- Il eft brutal & fort riche. Sa 
femme eft d’une impertinence outïéte.'-’Un jour, 
à un fermon à l’églife de Sâint-André-des-arcs , 
piquée de n’avoir pu fe procurer que deux ou 
trois chaifes , elle dit tout haut, qu’elle voudrait 
que les chaifes fe payaffent un louis. Un vieil 
officier lui répondit : Uous ave^ raifon , mamie \ 
vous paroijfe^ avoir plus de- louis que de cervelle'. 
Grimod de la Reyfiiere a marié fa fille à M. dé 
Malesherbes. Son fils eft un original' connu par 
quelques ouvrages'de littérature, par fon cinifmej 
par des .bizarreries , & fur-tout par. fon applica­
tion à rabàiffer l’orgueil de fa rnere. A table J' 
il lui eft fouvent arrivé de dire en compagnie : 
Madame , voilà du poivre qui vient de cher votre 
coufin l'épicier, de la' chicorée qui vient de che^ 
votre tante la fruitière , &c.,

Nota. Les perfonnes qui aurôient quelques : renfei- 
gnemeris à fournir stir*cëtte matière , font priées de les 
faire parvenir à l’adreffé Ci-deffous.

Chez G AKNÉRï , Libraire, rue Serpenté.,



DES

NOMS DES NOBLES

A V E C

DES NOTES SUR LEUR FAMILLE.

Duc DE Vl^LEQUIER..Cette, famille eft 

regardée comme fort illuftre par les généalc» 
gifles, qui né voient de vraiment beau, de vrai­
ment admirable que l’ancienneté des races, que 
les grands emplois qu’ont obtenus & remplis telles 
ou telles fartiilles, fans s’embarraffer à quel titre 
& de quelle maniéré. Si il y avoit de la nobleffe 

‘dans le fang des PïUequier, comme les fuperfti- 
tiéux pourraient le croire , cette nobléffe à été 
interrompue dans fon cours par René de VM.-. 
quier~, baron dé Çlairvaux ? chevalier de l’ordre
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du roi , capitaine de cinquante hommes d’ar­
mes; qui époufa enpremieres'noces Françoife 
de la Marck , fille naturelle du feigneur 
d’Egmont. Cb feigneur , favori ou mignon 
d’Henri III , étant à Poitiers avec ce prince , 
entra un mâtin ( en 1577) dans la chambre 
de fa femme, &. comme elle foftoit dulit"f  il 
la poignarda , » avec une de fes demoifelles, 
» dit l’Etoile, qui Tüi tenoit le miroir, & lui 
» aidoit à fe pimpelocher& ce fur le fujet d’ün 
» paquet qu’il.-furprit' ,& duquel il prit affu- 
« rance de fa paillardife. «

Quelques écrivains; donnent des motifs dif- 
férens à cet affaffinat. Ils prétendent que ce 
feigneur en vint à cette extrémité pour venger 
le roi, qui fe plaignoit que cette dame lui avoit 
rafufé des faveurs dont il la croyoit libérale 
envers plufieùrs autres ;• on prétend même qu’il 
y eut-des qi'dres fecrets de la part du roi : ce 
qui le fit croire, fut que ce crime, commis 
dans une maifon royale., ■& prefque fous les 
yeux d’Henri III, n’avoit point été puni, & quele 
coupable conferva toujours le premier rang 
parmi les favoris de ce monarque. DeThou pré­
tend que cette dame étoit vertueufe , & que 
Fillequier ne la poignarda que parce qu’elle lui 
-yeprochoit l’excès de fes deréglemens. ■
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11 Etoile ait auffi :- » Ce, meurtre fut trouvé 

» cruel, comme commis en une femme groffe 
0 de deux enfans ; & étrange comme fait au. 
» logis' du roi, fa majefté y eftant, & encore 
». en la cour, où là paillardife eft publiquement 
» pratiquée entre les dames , qui la tiennent 
« pour vertu ; mais l’iffue & la facilité de: la 
0 rémiffion qu’en obtint Filleqùier, fans aucune 
0 difficulté , firent croire qu’il y'avoir en ce 
ÿ> fait un feçret commandement & tacite con- 
0 fehtement du roi , qui haïffoit cette dame 
0 pour un refus en cas pareil.

On lui compofà l’épitaphe fuivante :

Arrête ici, paffant f & defiïjs ce tombeau, , 
DiTcours en ton efprit de cet aéte nouveau : 
Celle qui gilt ici elt l’impudique femme 
D’un cocu courtifan, exécrable & infâme, 
Qui .de fa propre main.la daguant, l’étouffant, 
Occit cruellement .& la mere & l’enfant :
Non f-ire, non l’honneur j non quelque humeur jaloufe , 
D’ontfait ehfanglanter du làng de fon.époufef 
D’honneur il n’en eut ohc : eût-il été jaloux 
D’une qu’il favoit bien être commune à tous j 
Et que même il avoit fouvent en tout délice , 
Adhéré , confénti mille fois à Ton vice :
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Et qui n’aimoit pas moins à fe faire cocu, 
Qu’il aime , qu'il chérit d’un bard.. j le c... 
Va,paffant, car elle ajuitement le falairê 
Que mérite à bon droit toute femme adultéré j 
Et lui foit pour jamais dit l’infâme bourreau 
De celle dont il fut autrefois maquereau.

Les DüPLEIX DE BACpUENÇOURT font, 
du, Mâcon nois ; leconfeiller d’état eft.fils , du 
fermier général de ce nom, lequel étoit petit- 
fils d’un notaire de M âcon , qui avoit un ferre 
voiturier dans le même pays » & qui étoit fils 
d’un fous-fermier, dans la province. A Mâcon 
ainfi qu’à'Châtelleraut il exifte plufieurs de leurs, 
parens. Un des parens du fermier général vint 
lui demander de l’emploi ; fa vanité fa empê­
ché de le ' recdnnoître, & de s’employer pour 
lui : il a été long-temps direâeur de la compa­
gnie des* Indes ; il a fait entrer fon frere dans 
le ferviee maritime de cette compagnie. Il s’y eft 
diftingué & eft parvenu au grade de gouverrieur 
de Pondichéry. Il eut un procès Contre le 
fameux: la Bourdonnais , au fujet du pillage de 
Madras, dont Dupleix & la Bourdonnaye ont 
profité au désavantage du roi. Le fermier-gé­
néral étoit un homme haut, bas, bourru., très- 
dur, & incapable, dé rendre ferviee. Son fils le
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confeiller d’état eft un homme nul, très-hum­
ble^ efclave de la cour, grand admirateur de

• la ferme. .

De LA HAYE, fermier général, natif de 
Paris, & originaire, de la RocheguyOn:fon pere 
étoit fils d’un fermier de M. de la Rocheguyor. 
Il fut admis par la protefiion de ce feigneur 
dans les fous-fermes des aides , où il ébaucha 
fa fortune j que fon fils a pouffée fi loin. Celui-ci 
fit fon apprentiffage dans les aides a Corbeil 
& à Melun, où fon pere l’envoya en qualité 
de receveur, fous la direâion du fieur Chaumat, 
qui étoit une de fes créatures. Comme il aimoit 
le plaifir, il ne jugea pas néceffaire de s’at­
tacher à fon métier, qui ne lui plaifoit par trop 
dans les çommencemens.

Son pere, qui vouloit l’occuper, Payant point 
alors de direâion vacante , ■ & ne voulant pas. 
le laiffer refroidir fur le travail, fit cpnfentir la 
compagnie à lui donner une procuration pour 
régir l’éleâion de Melun , a la place 'du fieur 
Chaumat, qui fut mis à celle que quittoit le 
fieur de la Haye fils.

Ce trait ne paraîtra pas beau aux yeux de bien 
du monde. En effet le fieur Chaumat refta dans 
cette place pendant bien des années j mais, il n y 



perdit rien.D’un côté de la Hayepere lui procura 
fucceflivement la direâion de Môntdidier & 
d’Amiens, qui font des emplois confidérables,; dé 
l’autre lefieur de la Haye filsde dédommagea de la 
mortification qu’il lui avoit-donnée * oc lui a 
fait faire une fortune afFez confidérable. Lé 
fieur -dé la' Haye a été long-temps fopS-f$£mier, 
& fut nommé fermier général en 1718. Ç’étoit 
l’un'des plus habiles hommes.. qu’il y ait dans 
la partie des aides. Il étoit dur, d’un froid à 
glacer, entier dans tout fes'avis ; il jouoit le 
dévot» .11 avoit deu^ frères, dont les.enfans ont 
hérite de £es fichefies immenfes.

THOMÉ j .cohfeiller au parlement, étoit fils, 
d’un vitrier ; il-s’étoit fort enrichi dans lés .fi­
nances e'n 17.1-6 : il fut forcé de regorger Un 
million cinq cent mille livres. Il devint dévot 
& fe rendit ’ célébré dans le parti janfénifie. . 

■ Les Oursin fe-font auffi enrichis dâris les.fi-, 
hanses, J tan Qurfin fut,, en 1716,.taxé à deux 
millions fix cent mille livres. H étoit natif de 
Caen , & fils d’un chandelier de. cette ville. 
Sa fille ; a (époufé Chauvelin , intendant des 
finances, mort le 14 mai 1767 , remplacé par 
Boutin fon gendre. . . .• ,

' Orr-Y ; Jean Orry, vivrier d’Italie , depuis
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homme d’affaires' de la princeffe des Urfins , 
entra dans les. finances , & fut taxé à .trois cent 
mille livrés. Il eft mort fecrétaire du . roi. & 
préfident à Metz : il eft le pere' de Philibert 
Orry -, contrôleur-général , & de d’Orry . de 

'mort Fleury , intendant des finances en 1751.

DARLUS , fermier général, étoit fils d’un 
■ marchand de la ville d’Angers, &.parent de 

tous les Darius , marchands de vin & marchands 
de drap.Ml fut commis fous un fermier géné­
ral nommé GojJ'eau. Il parvint à la place.de 
fous-fermier, dans les aides, à celle de chef de 
bureau des comptes, des traites foraines ; enfin 
eh 1726' à celle de fermier général. Il étoit- 
doux &, ce qui eft remarquable, fort honnête 
homme. Il a laiffé.deux filles , dont l’une, à 
époufé le fieur Thiroux & l’autre lé fieux Da- 
leray * homme de robe.

Grimod DüFORT , frere de Grimoddela 
Reyniere , dont nous avons parlé fut placé, 
très-jeune , daris les1 emplois des finances , 
qu’il exerça pendant long-temps. Il fut créé 
fermier général en 17-21.Il étoit à la tête des 
poftes. Sa riçheflè reppndoit à fon. état , & fe 
magnificence à fa richeffe. il avoit acheté l’hôtel 

place.de


de Chamïllart , bâti fomptueufèmént par le 
contrôleur général de ce nom& ne le trou­
vant ni aflez commode ni allez magnifique 
pour lui-, il dépenfa deux çent mille livres 
pour l’embellir.

.Nota. Les perfonnes qui auroient quelques renfei- 
gnemens à fournir sur cette matière , font priées de les 
faire parvenir à Tadreffe ci-defious.

Chez.G ARNÉ'R Y, Libraire, rue Serpente ,
n . 17;



N° XII.

P'\E:|l aJl i s t e
DES

M0M-S DES NOBLES,

AV E C

DES NOTES SUR LEUR FAMILLE.

JMLarqüis DE Sillery. Leur ,vrai nom eft 

Brulard. CeluHqui a donné le plus d’éclat à 
cette famille eft Nicolas Brulard, feigneur de 
Sillery. Il étoit l’aîné de ’ cinq fils de Pierre 
Brulard, préfident des enquêtes de Paris, &. de 
dame Marie Çauchon. Il fut pourvu de la 
charge de confeiller de la cour, le 30 mai > 573. 
Henri III lui donna celle de maître de.s requêtes, 
& le: chargea de plufieurs commiffion§ auprès 
de la reine CatherineMe Médicis, fa mere>& 
auprès d’Henri de Bourbon, roi de Navarre,



Brtilard-, Pihal't ’& Viliertiy, 
Sont trois cocus, ce dit le roi.

fort-beàu.-fr.ere.^&c. En -15^7, -il-.füt-reçu^pré* 
fldent en là cour du parlement-. Il acheta cette - 
charge feize mille ééus';i ch&fe honteufê alors, 
que la vénalité des charges étoit encore révolu 
tante. Il fut employé dans plufleufè amtrâffadesS 
En 1604 , lê'lroi'créau un office de gàr'de-des- 
fçeaux de France exprès pour lui, & après la 
mort de BelLievre^ il due fùccéda dans la place 
de chancelier.

Ce 'n’èftcpas. dlâujourid-’liuLqueC lesr Érùïard 
- de Silllry font malheureux en femme : on 

raconte qu’Henri IV) dardant un foir avec les. 
Heurs Briilard, dé Pinart & Pilleroy, &. avec 
leurs femmes, la chanfon de la ronde vint à 
finir ; le roi voyant que perfonne n’en recom- 
mençoit une .autre, poupme -pas-iuterrq^ipreHa j 
danfe, fe mit à chanter fur le même air : .

Ùn- des cocus inculpés-continua la chanfon 
pàr. cet imprOmpt<Uix-

Si toutes les femmes vouloient,,,
• Tous les maris cocus feroient ;

Vous , lire, comme un autre, .
Un cocu mène l’autre.



Oh lui ôta deux fois lès fceaux : à la féconda 
fois , en 1624,1! parut accablé de fa difgrace , 
-fit des*lamentations digne d’un homme' fans 
’càraâeré, 11 étoit avare/, '& aimoit encore plus, 
l’argent que la gloire ; il mourut de la douleur 

' qùe lui càufa fa retraite.
’ Madame Brulard, ci - devant Marquise de 
Silkry, & ci-devant encore Comtejje de Genlis, 
■philofophe comme un doéieur, favante comme 
un bel-efprit, vient de faire revivre l’antique 
ndm de Brulard, oublié depuis un fiecleSc demi.

Hàudry, fermier-général, étoit fils d’un: 
pauvre boulanger de Corbeil , -chargé d’une 
famille, très-nombreufe. Il fut d’abord employé 
dans les aides à Corbeil- ; il parvint à être 
receveur, puis commis à cheval, & de-là am­
bulant général des aides. En 1715,, il en-,fut 
tiré pour être, chef-de la. régie; defdites aides,, 
'il fut dans, les .fous-fermes ce domaines des 
aides ,en .1.726 fermier-^prtérâl fous M. 
Orry..Son frere étoit boulanger, & demeurait 
'vis-à-vis le Fort-l’évêque ,à Paris.

Marquis & comte DE. SOYECOURT marquis 
JOE FeuQUIERE , font trois frétés fort connus , 
dont ,1e vrai nom .'eft Se gl 1ER ES.' Ils fortent 



d’un Segliere, marchand en Picardie, dont un 
des descendant, nommé Joachim Segliere , eft 
qualifié de Seigneur de Boisfrana II obtint, le 
4 Septembre 1648 , l’office defecrétaire du roi., 
qui le. rendit noble lui & toute fa pofiérité. Il 
parvint enfuite à la place de Surintendant des 
finances de Monjieur, frere de Louis XIV. Il 
Sut captiver l’amitié de ce prince; c’efi ce qui 
paroît par ces vers ironiques que Voltairé rap­
porte au tome 2 de fon Sise ledeLouis XI B. .

f ' ’ •' ' - '■ ■ ■ ■ ■'
Chez mon cadet de frere
Le chancelier Serrant
N’efi pas trop, néççJFaire, 
Et Je fage B ois franc 
Eft celui qui fait plaire.

On lit dans VHiJloire dmoureufe des Gaules, 
au tome V , page 158 Le duc difoit 
»> au marquis de Biran qu’il étoit averti de 
» bonne, part qu’il voyoit avec àffiduité made- 
0 moifelle de .Boisfranc& lui demandoit s*il 
a ri’avoit point de honte de Songer à entrer 
« dans la famille d’un, homme qui ne deyoit 
» fon bien qu’à la rapine & à fes ufuresùd Le 
piarquis de Biran ne fit point ce. mariage ; il 
époufa , ed 1683 , mademoifelle de Laval. "



Timoléon Se^lièrt-Boisfranc, reçu maître des 
requête» en 1676, eft cité à la clef des Carac­
tères de là Bruyere , tome I, page '336 j1 comme 
beau-frere du marquis de Soyecourt. On y lit : 
» Soyecourt, beau-frerè de M. de Boisfranc, 
» qui ayant époufë ( par l’ambition héréditaire 
» dans cette race ) fa fçeuravec peu de bien, 
» & même contre le féntiment de fon pere, 
'» s’eft vu', par la mort de l’un & de l’autre, 
» avoir époufé une héritière riche de 25,000!. 
0 de rente; «

Le fleur Boisfranc, en epoufant mademoifelle 
de Soyecourt, -hérita non-feulement des biens & 
feigneuries de cette famille, qui s’éteignit en 
1690., mais encore il s’appropria , fans aucune 
aùtorifation, lés armes de cette ancienne mai­
fon 9 de laquelle il àuroit bien voulu que tout 
le. monde crût qu’il defçendoit. L’ancienneté 
eft une fi belle chofe en nôbleffe !

En 1722 , le fils de ce fl.eur Boisfranc ayant 
époufé urne demoifelle d’une maifon non moins 
ancienne , mademoifelle D'epas de Feuquleres, 
hérita des feigneuries & du nomde cette maifon , 
lefquels il a tranfmis , avec fes autres grands 
biens , à fes trois fils qài exiftënt aujourd’hui, 
& qui font tout fiers, de la -gloriole chimérique 
d'une ancienneté qu’ils n’ont-même pas, car ils
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doivent lejjr,efpece d’élévation qu’aux vieilles 

maifons éteintes fur lefquelles ils fe font impu­
demment épiés-

Levis. , maifon .eonapofée -de- plqfieurs bran­
ches qui defcend de.Gv^y de. Levis r un des 
brigands, qui fuivirent le fcélérat Montfort aux 
croifades contre les Albigeois. Il dut le nom & 
la feigneune de Mirepoix à ces odieufes expé­
ditions. .Montfort, le plus fripon , Je. plus ■ cruel, 
le plus déteftable/aes guerriers, enleva le châ- 
teau de Mirepoix, qui appartenoit au comte de 
■Foix, & en difpofa en faveur de Guy de Levis, 
fon .compagnon ..de brigandage& qm -étoit fon 
maréchal.C&t emplois alors fignifioit chef d’écurie, 
ou gouverneur des chevaux. Ses fucceffeurs vou­
lurent en conferver le nom , & fe qualifièrent 
du titre pitoyable de. maréchaux de Ipfoi.

Cette maifon étoit fi.fortement orgueilleufe, 
qu’à l’exemple du- bwen de Fenefe , &\\q pré­
tend defcendre de l'ancien tefament, de la- tribu 
d.e L&viy &. être? parent de La vierge Marie., ;

La bra che des Levis-Fcntadour eft encore 
plus illuftre : les généalogiftes fe pâment d’aifé 
devant leur ancienneté, leur blafon & leur nom 

■ de Fentadonr, ma;fpn qui vient ,de celle de 
Combom ^ autrefois fi illuflïe ;dan-sj.e bas-Limofin.;;



&’"i'l y- âx vraiment-dé -qùôr s’extàfîér. Voici - cé5 
qît’ori'lft'fur cettémaifon dans un nouvel ouvrage.

w Archambaud III , vicomte de Combom , 
»“moiirut en 1086 , & laiffa pour héritier fon fils 
f>'£bles ; mars il e'toit encore trop jeune : Ar~‘ 
» chambaud, avant de motîïir, chargea fôn'-frère’ 
ysBèrnfàrd 'dé Fédûcatioirdè ce fils, & l’rnflttua

tuteur desSrens cdnfrd-érables qu’il lui laiffôit, 
»"àjla ‘charge 'de" l'èsiui'remettre lorfqüe l’enfarfc * 
jrferoir en âge d’être fait chevalier «.

« Ebles ayant atteint l’âge convenu , demanda 
«‘a fon oncle ZJiTzzarz/ fon patrimoine; mais ce- 
n‘tuteur■>accoutumé à la jouifîance des biens de 
»fon neveu, fe tfoûva peu difpbféâ les'lûi'ref- 
» t;tuer : il facrifia fans peine Ion devoir & fes ' 
« eftgagefrren's'a' fbn'aéà'rice', rejeta la demande ' 
» 'dû jë.tme Ebles", &'fcit paï le'clïâfîer de chez 
>> lui «. * ‘

if-Eitèr furieux* contre-fon oncle-,-jure-d-'eir’* 
» tire< une'vengeance eomplette. ; il raffemble 
»» plusieurs feigneurs de-fon âge;,t&'-avec,-'leur.1'' 
.» fecours IL affiége—Sc_prend le., château de 
»> Çombsmj,., qui étoit le chef-lieu, du fon patrie 
» moine ; & pour punir fon oncle d’une mar.ie e 
« bien outrageante,. il imagina un moyen aulii 
.» fingulier que criminel «. . . .

»? Sa tante' ésàfe sdans tce ■châteauslorfqu’tb t’afS
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» fiéga; il fe faifît de cette dame , & fans.ref- 
»peâerni l’âge ni la parenté , il eut affe^d’au-, 
» dace & de brutalité pour la violer en préfençe 
« de tous ceux qui l’accompagnoient : il falloit. 
» être bien en colère pour en agir ainfî avec fa 
» tante «,

w ll fé mit.enfuite à table avec ceux qui , 
» l’avoiènt aflifié dans cette violence. Le vin.. 
»ayoit déjà échauffé les têtes de cette jeuneffe 
» effrénée , lorfque Bernard, accompagné d’un 
» petit nombre de fervitèurs, fe préfenta aux 
» portes du château de Combom. Le jeune EhJ.es 

à demi ivre, fe leve de table fort du château, 
w pourfuit inconfidérément fon oncle jufqu’à 
» l’églife de Saint-Martial d’Eftival. Bernard. . 
» alors profitant de l’ivreffe de fon neveu, l’e'gor- 
» gea près de cette églife, & par ce moyen hérita 
» de tous fes biens -(i.) «.

(i) Defcription des principàux lieux de Francej par ;
JDulaure , page 3 t6. .

Nota. Les perlbnnes qui aùroiënt quelques renlei-' ' 
gnêinetis à fournir fur cette matieçe, fpnt priées de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous. - -

Çhei G arn É ry , Libraire , rue Sarpense, n°. 17.. .



N°. XIII.
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JVIarquIS de ChaMPÇEnets : leur nom 

eft Quentin. Cette, famille s’eft rendue fort 
illujtre par {^grands fer vices rendus à Tétat 
dans les cuifines & dans lés antichambres. Les 
plus célébrés perîbnnages de cette noble mai­
fon ont tous été valets de chambre. Quentin de 
la Vienne, valet de chambre du roi , parvint, 
par le crédit que donné ordinairement une telle 
place à faire ériger en 1686, la feigneurie 
de Çhampcenets , en Brie., en 'marquifat'. Louis 
Quentin fon fils fut auffi valet de chambre t lequel



©poufa, en 1748 , Marie. Tejfier , fille .d’un 
intendant & contrôleur dés ècûries t d’où font 
fortis les marquis de Champcinets d’aujourd’hui, 

' fi célébrés,, comme tout le monde le fait.
Une autre branche de cette maifon,..iflue de 

Marie-Louis Quentin- a eu la gloire de ne pas 
abandonner l'anti-chambre, & ceux qui la com- 
jpôfent y figurent encore aÿec beaucoup de dif- 
tinflion. Lé’ marquis de Cbampçenets , fi aimable, 
fi gentil, par fes chanfons & les roueries, ne 
s’eft jamais rendu indigne’.de fe.s ancêtres.

Marquis DÉ LÀ TrOüSSE. Son. véritable 
nom efi: HARDI. Le plus ancien de cette mai­
fon efi Nicolas Hardi, prévôt de l’hôtèl' du foi ,’ 
eh 15 58.. Philippe-A uÿûfte Hardi fpll.icitâp & 
•obtint ,'au mois d’avril 1615 , l’éreélion de fa 
terré' dé la Trpùfle en m'àrquifa't, & fa pof-' 
téritéa été illufirée- dit pom de marquis. Marie- ' 
Henriette PIARDliQmdrquife de la Trouve, fut" 
alliée, en 1.684, à Amèdèe-Alphonse Del Pd^d 
prince de la Cifierne. . .

Ces la .Trouve font fiers, & ils ont bien 
raifpn dé l’être. Parmi les épitaphes" de cette 
maifon, qu’on lit dans la chapelle dé St. Nicolas ■ 
on remarque- celle de Séba/lien Hardi, fieur de 
la Tabaife , receveur dés tailles du Mans, qui
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mourut en 1640, laquelle doit un peu fabaifler.
leur orgueil./, .1

J’étois un vermifieau rampant deffus la terre, 
De l’homme ne poptçis que feulement le nom.; 
Maintenant je ne fuis autre chofe, finon

' Qu’un ver pulyériïe qu’un froid fépulcre e.nfêrrèi

■ Madame Marie.-Henriette-Augufltne-Renée Del 
Po^o, princeffe de la',Ciflerne ,marquife de la 
Troujfe^épaulaen iy66\ le comte ePHarville. 
Cette princeffe de la: Cijterne s’eft féparée de fon 
mari, parce qu’elle eft Jolie ,vive, &. qu’elle a 
le grand honneur d'étrez femme. de chambre à la 
cour.

Marquis DE LaVRENCIN. Cette maifon n’a 
point changé, de nom ; elle eft origiriairé dé 
Lyon. Malgré la haute antiquité de nobleffe que 
leur accordent les généalogiftes , il eft certain 
que, vers la fin du quinzième' fiecle, les Lau- 
rerïcin exerçoient la profeffion de marchand 
dans cette ville ; il en eft parlé dans les Mémoires 
de Bayard. On y voit que ce chevalier fans 
peur cx.fans reproche, efcamota. fort adroitement ' 
à fon oncle , l’abbé d'Ainai, .près de fept cent, 
livres. .Cet abbé, cédant' aux follicitat'ions de



fon neveu , lui accorda , pour figurer dans un 
tournois cent écus, afin d’acheter dés chevaux, 
&. écrivit à Laurencin, fon marchand, pour lui 
fournir tout ce qui feroit néceffaire pour s’équi­
per , fans déterminer pour ’ quelle fomme. Le : 
jeune Bayard profita de l’oubli de fon oncle, 
& au, lieu de prendre chez Lduréncin pour 'cent 
vingt livres de marçhandifes, oommé le bon . 
abbé le comptait V il én acheta pour huit? cent 
livres, fomme que l’abbé d’Ainai fut obligé de 
payer au marchand Laurencin;: •’

Cétte aventure eut lieu en 149 5 le Laurencin 
qui, à cette époque étoit marchand , de voit être 
Etienne Ldurericin, qui fût élu échevin dé Lyon; 
en 1470 ; & il l’étoit encore en 1495. Ils étoient 
fort riches. Lé premier ennobli fut apparem­
ment' le fils de ce marchand , CArnde de Lau­
rencin, -qui prit la qualité dé 'baron de Ri'vtrle. 
Philippe de Laurencin parvînt, à force de fol- 
licitations, à faire ériger en marquifat les feigneu- 
ries de Crevecœur & de'Beaufort en Boùrgognéj 
par lettres du mois d’avril 1742, & leur fit 
donner le nom de Laurencin. •

Comte DE RlVABOL. Si’ l’on en croit le- > -, « ‘ ■, A -A ;. '*• » ■, ■ • >' '-T' - •<’ • * ' ': •' - 
(avant & profond généalogifte M. Ze comte de 
Wairoquier de Méticourt de la Motte de Combles,
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cette maifon eft très-ancienne, & eft originaire 
d’Italie ; mais il n’en donne aucune preuve.

Tout le monde connoît au contraire la généa­
logie du foi-difant comte, & de fon frere le 
foi-difant -chevalier-de RivaroL On fait que M. 
leur pere eft un honnête ' cabarètier de la petite 
ville de Bà'gnol en Langûedoc, dont les armes 
font une broche, un tirer bouchon & un cou­
teau de cuifine. Le comté de Bàrruel-, en pafiant 
par Cette ville , devint amoureux de la fille dé 
ce cabartier , appelée Jeanne Rivarol ; l’hymen 
fut lé prix dés appas- dé la belle Jeanne. Un 
curieux qui a vu & tenu le contrat de mariage , 
y a remarqué que le pere'de l’époufée ne prend 
point, cemme MM. fes fils, de; titres denoblefîé; 
Le mot commun de fieur paroît même, lui avoir 
d’abord été r.efufé, & être ajouté par interpel­
lation. Si le bonhomme eût eu quelque préten­
tions à la,nobleffe, il n’auroit pas-'manqué de 
les manifefter en 'une fi belle occafion, & de 
montrer à fon gendre , le comte, que la mariée 
étoit digne dé lui, du côté de la naiflance.

Oh a fouvent attaqué, le fieür Riyarpt comte, 
fur fa naiflance fur fen comté \ if n’a jamais 
répondu. Un jour,, à propos de je ne fais quelle 
querelle , on publia contre, lui -,une pièce de 
vers qui,'je crois, £e termine ainfî.t . ,



Calmez tin peu votre colère.,: 
Imitez moniteur votre pere, 
Qui mettôit de l’eau dans fon vin.

Lecomte de Rivarol a remporté un prix 
dléloquence à l’académie de Berlin,fa fer-- 
vante a aufti remporté un prix de bienfai- 
fance à l’académie françoife de Paris, pour avoir 
nourri pendantdeux anriéesla comteffe de Rivarol, 
femme, refpeâable que M. le comte fon époux 
laiflbit mourir de faim.

Aujourd’hui pour gagner fa vie & foutenir 
fà noblefle, M. le comte de Rivarol a l’honneur 
d’être agrégé aux fleurs Mallet - Dupan , Sé- , 
guier, Peltier, Royou, Suleau , &. autres gré-, 
dins, gagés par, l’ariftocratie . qui vomiftent 
périodiquement des'Hafphêmes contre le patrio- 
tifme & la conftitution, peu faite pour leur 
amende bouè. Perfonne ne: s’abàiffe pour leur 
répondre, ce don,t ils enragent. Cependant la 
liberté s’établit, s’étend , femblable au dieu 
dujour, qui

...... poursuivant fa, carrière , 
Verfe des torrens- de lumière
Sur fes obfcurs l>lafphémateurs.

Comte d’Apremont. Son. nom eft ORYOT.
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c’eftune grande queftion,-.& fort utile à-ré­
foudre, que celle quis’eft élevée fur l’incèrtir 

-ïudé dé l’ancienneté de la maifon d’Apremont. 
■ Elle'fê-pi-étend-, comme de râifon , être fort an- 
cieijne& on lui- oppofe des lettres de. con­
firmation de nobleffe très-modernes , avec la 
claûfe d’annobliffement en tant que de befoin; 
cé qui -fuppofoit alors une nobleffe peu connue 
ou douteufe. Les avis font partagés. Je n’en­
treprendrai pas de décider. Cé feroit une grande 
témérité de ma part dé faire ce que de pro­
fonds généalogiftes n’oht ofé ; je me bornérai 
à dire que Jean. Oryot prit le titre de comte 
d'.Apremont en 1733 , à caufe de Catherine- 
Louifed’Apremont fa mere^ .

Comte de.Beaupré. Leur'nom eft Pelle­
tier. Il y a plufieurs familles de ce nom ; 
celle-ci eft le Pelletier de St.Fargeau. Le Pelle­
tier , marchand fourèur à -Paris , étoit. pere de 
Jean le Pelletier qui fut avocat. Celui-ci fût pere 
de Claude le Pelletier, qui parvint au grade de 
président du bureau des finances à Mont­
pellier.

ROUSSEL, fermier général, étoit de Paris, 
fils d’un notaire & petit-fils d’un frippier dé



$

’ l il II la-halle, ne

la fille de J
H B® E s R: ' ' roi, oui lui

,1

neveu de M. de la Garde. Il epouta 
M. le. Maréchal,, maître d’hôtel du 

roi,*.qui lui céda fa place de fermier-général. 
On liaccufoit d’être beau parleur, habile men­
teur , & d’avoir de très-bonnes cfifpofitionspour .. 
fon.métier. h 1 -p

Ce^ Rotiffel, criblé de dettes pour fon luxe 
immodéré, a fait banqueroute. Un-de.fes fils, ■ . 
qui' avoit un emploi-en province, y .fut .noyé, ; 
l’autre fut dans le temps fermé à St.-Lazare 
pour fon inconduite.

Nota. Les. perfonnes qui auroient quelque* renfeî- 
, gnemens à fournit fur cette matière, font pprîçeÿ.de/les 

faire parvenir à l’adr.eÛe ci-deffous,

Chez GarNÉrv , Libraire, rue Serpente, n° 17.
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Duc de LA Vauguion. Son véritable nom 

eft FrOMENTEAü. Cet e. nobleffe ne date pas 
plus loin que le commencement du fiecle der' 
nier. Betoidat de la Caujfade , comte de la 
Vaugion , a été le premier noble de cette maifon. 
Son pere, qui s’appeloit Fromenteau, paffoit pour 
un homme de baffe extraâion. Amelot de la 
Houjjdie , dans fes Mémoires hi(toriques,, s’ex­
prime ainfi , en parlant de .cette maifon : » Il 
» m’a été dit, par des perfonnes dignes de foi, 



» que le pere du comté de la Vaugion avoir 
» été plus de dix ans chirurgien-fervantdans 
» la maifon de Confié. Ce comte_ portôit , 
» ajoute-t-il, les armes de la maifon é'Efcars , 
» dont il n’étoit ni du côté paternel- ni du. 
» côté maternel». Il époufa la foeur du mat- 
guis de St.'Mefgnn , tué.à la bataille dé Saint- 
Antoine , qui étoit veuve du marquis de Brouté, 
& dont elle avoit des enfans , entre autres une 
fille que le comte dé la Vaugion vouloir marier 
à fon neveu..

Ce neveu, qui fe faifo.it appeler M. de 
Petit-Val, étoit fils d’un maître, maçon & de 
la propre foeur du comte. Comme il efpéroit 
époufer mademoifelle Brouté, & qu’il comptoir 
■beaucoup fur la proteâion de fon oncle, il fe. 
donnoit tous les airs d’un homme de cour 
■Malgré ces dehors, mademoiselle Brouté, fiere 
de fa nobleffe, refufa conftamment le fleur de 
Petit-Val, gui, de défefpoir , " partit pour 1’0- 
rient , & fé fit enfuite cordelier au SaintrSé- 
pùlcre.

Madàmè dé la Vaugion fignoit, Marie Stuart 
de Caujjade. Son véritable nom de famille étoit 
Esluer. Son pere n’eft point nommé autrement 
dans les regiflres du St.-Efprit. Elle mourut au 
mois d’oftobre 1.663. Son mari fe tua aù mois

faifo.it
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de novembre fuîvant. « II avoir'été àmpâfladeur< 
» en Efpagne, dit Amelot de la Houff'aie , ,où. il fît 
» plufieurs tours de chevalier d’induflrie, 
>> d’où il fortit fans payer fes dettes. Il donna 
>» au courier ' qui lui apporta la nouvelle de la 
» naifîance dp Monfeigneur de Bourgogne f 
» une lettre-de-change de cent louis d’or à 
ü recevoir de fan banquier à Paris. Quelques 
0 jours après , ayant* fu que _M. d’Oppcde' î 
«alors ambafîadeur en Portugal, n’a voit, donné 
v> que dix louis à ce courier , il fe repèntit de 
« fa libéralité, & révoqua l’ordre de payer les 
» cent louis ; mais le banquier les. ayant déjà 
» payés- lotfq.u’il reçut eé fécond ordre, la 
» Vauguion ’e’ut le creve-eœur dé ne recueillir . 
« de fon don , que la -honte d’avoir montré fa 
» vanité & fa tnauvaife foi. Ce .fait -m’a été 
» conté par fon fecrétairé , M; 2?«ry >>.'

Marquis de Bellefonds. Le véritable nom 
de cette famille fent beaucoup la roture ; elle 
fe nomme. Gl G A ULT.

M. , qui, ■ vers la fin du fiecle der­
nier étoit qualifié de marquis de Bellefonds , 
devint m^réçhàl dë^Fràncè ; &, à eaufe de fa. 
grande-dévotion ,-le duc dé Ma\arin, homme: 
fort dévot, donna fa fille en mariage au fih
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de ce maréchal, dont la naiflance & la fortune 
étaient fort difproportionnés à l’état de cette 
dame. Le marquis de Bellefonds., ayant été 
tué à la Bataille de Steinkerke, fa veuve de­
vint la maîtreiïe du duc de Montmorenci-, qui,. 
quoique fort amoureux d’elle , ne voulut point 
l’époufer, à caufe de fa naiflance peu diflinguée 
des Bellefonds des Gigault : il fe maria à la 
fille unique du marquis dê Clerambàut t, mais.il 
continua de vivre en grande intimité avec, la 
veuve Gigault., ce qui caufa de vives diflen- 
fions dans le noble ménage.

Ârmand-Louis-François Gigault,. marquis de 
Bellefonds , après avoir fervi. honorablement, à 
été' créé lieutenant-général, le i mars. 1’780 
il a prouvé qu’il y avoit bien des anciens no­
bles en France ’ qui ne valoient pas des Gigault.

Le marquis de BARTILLAT., colonel &c. 
Son véritable nom n’eft pas plus diftingué. que 
celui du . marquis de Bellefonds : ce nom ,efr 
Jannot. ou JehANNOT , comme '• on.Æé- 
crivoit autrefois. On. fait que' Jean s’orthogra-o 
phioit Jehan. EtienNE/JANNOT , qui s’étoit 
enrichi je ne fais comment, qui poflédoit, je 
ne fais comment auffi,. le fief de Bartillat, &' 

mais.il


qui fe qualifioit de finir de BartUlat, fut le 
premier annobli de fa maifon. li acheta le 22 
août 1668 , des lettres de fecrétaire du roi , 
& fut quelque-temps après élevé au grade de 
garde du tréfor-royal. Une dempifelle qui avoit 
un goût , décidé pour les beaux noms., refufa 
d’époufer. cet. annobli, parce qu’elle ne voulut, 
point pour mari.un Jeann&t. Depuisla glorieufe 
époque, de l’obtention dés lettres de fecrétaire 
du roi., depuis fur-tout celle, de l’éreâion du 
fief de Burtillat en marquifat, cette maifon a 
foigneufement caché fon nom roturier fous le 
noble nom de cette terre. .

.Baron de Neuklise. Son.- vrai nom. eft 
PoüPART. La nobleffe de ce baron eft' à la 
■vérité: toute, fraîche , mais auffi elle n’efî ni: 
achetée ni ufurpée. fibraham, Poupart , fabri­
cant de..drap à Sedan , obtint au, mois d’août 
1760 des lettres, de nobleffe , en confidératioïi: 
de la .perfeSion ,à laquelle il avoit porté fa fa- 
brique dé draps de l’étendue du commerce 
qu’il ■ en faifoit. .

D’EmerY -, controleur-général , puis inten­
dant) des, finances , étoit fils d’un payfan du 
village.de Partuelli , dans. le. Siennois , dont

village.de


M

»

» 
»

. » 
» 
»

»

il prit le nom : il fé fit d’abord appeler Michel 
Partuelli. Voici comme le procurateur B attifa 
Nani parle de cet homme qu’il connoiflbit bien : 
» M. d’Emery , dit-il, avoit alors la direStion 
m des .finances. Il étoit Italien d’originè , & 
» d’une extrême pauvreté ; il étoit parvenu à 
» des richeffes immenfes , inventeur fécond 
w d’impôts; , lourd aux plaintes & aux: cris , 

infenfiblë aux larmes’, auffi ardent à prendre 
fur tout le monde que prodigué à dépenfer 
pour fon luxe & pour les fàles ' débauches 
que tout le monde vqyoit. C’eft pourquoi’ 
le peuple le haïffoit à la mort ,, d’autant qu’il 
falloir fuppléer, psfr les taxes communes , 
non.-feulement aux néceffités de la guerre , 
mais encore aux dépenfes & à l’avidité in- 
fatiable des miniftres. «
Un jour Henry , prince de Condé , le traita- 

de coquin en parlant à lui-même : Monfeigneur 
lui- répondit Emery, il y en à dans toùs'Hes étais. 
Le prince l’entendit, & fie demanda pôint de' 
commentaire à cette réponfe.

Ce financier , fripon comme fon maître 
le cardinal Ma^arin, avoit , comme le miniftre 
l’effronterie déterminée du brigand. Un jour 
un poète vénal vint-lui offrir dés éloges à 
acheter ; d’Eméry lui répondit : Louer un fur-
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intendant des finances , ceft provoquer le. peuple 
a fe déchaîner contre le peuple ; c'ejl réveiller, le 
chat-, qui dort. Les fur-intendants ne font faits 
que poui éu e maudits.

Il difoit ordinairement avec la même fran­
chie » Que la bonne-foi n étoit que pour les mar­
chands ; & que les maîtres des requêtes qui vou­
laient qtion eût égard aux réclamations, des par­
ticuliers dans des affaires du roi ,. devaient être 
punis comme des prévaricateurs. C’étoit dire que 
les miniftres & les financiers étoient compofés 
de fripons , & que la cour ("de ce temps-là.) 
étoit une caverne de voleurs;

Durand de Mezy, fermier-général , 
dut fa fortune à 'un' foufflet qu’il reçut dans 
fa jeuneffe. Il fe prétendoit de. bonne famille 
& étoit pauvre ; il fe plaça domeftique chez 
M. Colbert, archevêque de Rouen.' Le prélat 
en colère , on' ne .fait pourquoi, frappa lé jeune 
Durand d’un foufflet. Celui-ci fit fentir qu’il 
n’étoit point né pour un pareil traitement, & 
il demanda fon congé fur-le-champ. Le pré­
lat le voyant plus touché que les gens de fon 
état ne paroiffent l’être dans un cas fémblable, 
.fe repentit de fa vivacité ,& voulut favoir qui 
il étoit, Lorfqu’il l’eut appris.,..il le fit habiller



félon fon état,lui fit donner une fomme d’ar­
gent, & le chargea d’une lettre de recomman­
dation pour fon pere , miniftre , qui : le plaça 
dans fon bureau, le fit pafier fucceffivemçnt 
dans différens emplois, où il gagna des biens 
confidérables. Il fut créé fermier-général en 172,1, 
& en fut deftitué en 172 5, parce qu’il étoit fous 
la protection de M. le. duc. •

Nota. Les perfbnnes qui auroient quelques rénfei- 
gnemens à fournir sur cette 'matière j font priées de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous.

Chez G A R N É R Y, Libraire, rue Serpente 
n°. 17. •'
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T—/F. marquis de Bailleul. Les prétentions 

de cette famille né font pas minces.' M. de 
Bailleul ci-devant marquis, & ci-devant pré- 
fîderit à mortier au parlement de Rouen, avoit 
la morgue de fon état jointe à la vanité dti 
courtifan : fa livrée étoit magnifique & le dif- 
putoit aux plus belles. D’après ce fimple ex* 
pofé, on fent que le ci-devant préfident & 
marquis étoit plus riche en terres qu’en raifon.

' J1 exifte en Normandie une ancienne maifon



de Baillait ; ibfembloit -naturel-, d’après les dii- - 
pofitionsde M. le préfident , de penfer qu’il 
fé feroit descendre de cette noble maifon : mais 
c’étoit trop, peu pour fon orgueil ; cette four­
berie généalogique ne pouvoir fàtisfaire fon grand 
appétit de nobleffe. ;
“Il a trouvé qu’en Angleterre ou en Ëcofîe., 

il avoir exifté, par tranfplantation ou autre­
ment., une maifon dé Baillait dont Rapin 

, Thoiras fait l’éloge , & que Jean Bailleul, de 
cette^ niême maifon , devint dans le onzième 
fiecle roi d’Ecoffe. Le robin ne balança point 
entre les Ballleuls, de Normandie & les def- 
cendans d’un fouverain d’étranger,; il adopta pru­
demment la généalogie de ces derniers, comme 

< plus digne de fon'grand carà&ere, & tout,-...
d’umcoup il s’eft trouvé du. fong. d^s . rqis^ 
d^EcoIle/

“ Notre fonflion nous oblige de démafquer. les 
fourberies même les plus nobles ., de. retafilir 
la .vérité par-tout où elle, eft déguifée : ainfp 
nous allons d’un foui mot renverfor ce brillant 
&' ‘flatteur échafaudage généalogique.

Il eft certain , il eft prouvé que la maifon 
de l’ex-préfident à mortier a été roturière juf- 
qù’au milieu du feiziemefleçle. Pierre,de Bailleul,
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an de fes aïeux, qui fe ■ qàaîifibit de 'fleur ai 
Beryille , petit village près de'Rouen , fut lé 
pfemiér ennobli, & il né le fut que le Ier. 
avril 15 52 , lorfqù’il acheta le titre de fecrë- 
tàire du roi.

La Bruyère s”eft égayé dans £es Càràcleres, aux 
dépens de fies maifons qui s’entent fur de 
vieilles fouches. » Je le déclaré, dit-il îfôn-.- 
0 quement, afin que l’on s’ÿ prépare & que 
é perfonne un jour n’en fort furpris : s’il arrive 
» que quelque grand me ' trouve dign'ê de, fës 
» foins , fi je fais enfin une belle fortune il 
» y- a un Geoffroy de la Bruyères qüe toutes 
» les. chroniques rangent au nombre., des plus 
» grands feieneurs de France oui fuivirent Gode-. 
» froy de Bouillon à- la conquête de la terre- 
» fainte : voilà alors de qui-je defcends en ligne 
» direfie ».

' Marquis dé RôQüémqntï Ce nom eu re­
dondant ; voici en deux mots l’hiftoire de celui 
qüi lé porté. Son vrai nom efi Nlcodéme SÀYDÉ , 
fils aînéde'54/de l’opticien, qui, n’ayant ni. la 
délicatéffe-, ni l’aâivité, ni les taleris de fon' 
peré, a acheté de.madame de Jôÿéufè le 
petit fief de Roquenront, en Normandie , qu’il 



a lui-même érigé en marquifat, & dont ilra 
pris le nom & le titré pour mafquer un peu 
fa nullité. Les archives de la maifon1 de force, 
de Saint-Lamarre contiennent des- matériaux, 
curieux pour fervir à Thiftoire - de la vie de 
monfieur le marquis.

Comte deBELLE-CoSTE. Son nom CAGalrltl 
SAYDE j il eft frere Awnarquis Nicodéme, dont 
nous venons de parler* Il a acheté en Alle­
magne un diplôme de comte., en prenant le 
nom de Belle-Côte, afin de ne pas porter celui, 
de fes peres.

Mârquife de la LOUVIERE. O’eft là fçeui 
de M. le marquis & de ' M. le Comte ci-deflus : 
fon nom eft Angélique-^lgnès-Sayde. Elle à 
époüfé François Laillon, procureur écervelé, 
qui, après ayoir perdu fa fortune, eft allé la 
chercher aux grandes Indes. Dès ce moment, 
fa femme s’eft regardée comme veuve, & pour 
ne pas être indigne de fes deux freres., & fe 
mettre au niveau de leur nobleffe, elle s’eft 
fubito érigée en mârquife de la Lowviere, & on 
affûte qu’elle invite les amateurs à l’époufer. 
Dieu aide à la chrétienne qui n’eft pas la fît*' 
mitre !



■ Marquis de la Vaupaliere. Le nom de cette 
maifon efi May nard. Pierre May nard, dont, le 
fils a époufé la fille du. baron de Breteuil, îforç. 

d’une famille de Rouen , ennoblie par la robe 
■ au feizieme fiecle.

Comte de BARBANçON. Le. nom de-cette 
maifon eft Duprat. Cette famille a pour. tige 
Ricot Duprat , marchand à- Iffoire en > Au­
vergne en 1400 ; il eut un fils, nommé Anne, 
dit Ricot Duprat, qui fut auffi marchand en la? 
même ville. Celui-ci fut pere d’Antoine Du­
prat , marchand à Iffoire , qui, en 1483époufa 
Jacqueline Boyer, fille d’un marchand de cette' 
ville.. De ce.mariage naquit'le fameux Antoine 
Duprat, cardinal & chancelier de France. Sa1 
fortune,fut prodigieufe. Voici les degrés qu’il 
fuiyit pour arriver au faîte. Il fut d’abord pro­
cureur du roi au baillage de Montferrand ,.puis 
lieutenant - général au même siège ; enfuit© 
avocat - général au ' parlement ' de Touloufe ,• 
confeiller au parlement de Paris, maître des 
requêtes, préfident à mortier, premier préfi- 
dent, chancelier de France, évêque d’Alby , 
archevêque de Sens & légat du Saint-Siège. IL 
auroit été pape : il avojit de l’argent pour àché-1
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ter toutes les calottes rouges du conclave; mais 
il ne fut pas auflùbien fécondé par François Ieï 
qu’il s’y attendoit. Il eut là mal-adreffe de dé­
clarer à ce monarque qu’il avoit quatre cent 
mille écus tout prêts pour cet objet. Le-roi 
lui répondit qu’il ne vouloit point fe mêler de 
cette affaire ; qu’il avoit horreur de charger fa 
confcience d’une éleftion fimoniaque, & de 
porter.au pontificat un homme fans honneur , 
fans religion , qui ayant tant d’argent'.'dans fes 
coffres , ne l’avoit pas aidé d’un écù pendant fa 
prifori de Madrid, ni..'pour la délivrance de 
fes enfans; Duprat $ enragé d’avoir dit fon fe- 
cret, en tomba malade ; & durant fa maladie , 
le roi fit faifir tous fes Biens, & répondît à un 
gentilhomme qui lui apporta une lettré, du car­
dinal ‘.Dites lui qui je le traite' comme il ma. 
toujours confeillé de traiter les autres-
. Cet homme , dont lé nom doit être couvert 
d’opprobres , fut le fléau de la France sil fit plus 
de mal tout feul que dix, minières enfemble. 
Il s’éleva par. des crimes & dés baffeffes ; il fe 
maintint par, les mêmes moyens. Avant de fe 
faire prêtre , il avoit- époufé Françoife de Feni 
d'Arboufe, dont il eut des enfans : c’éft d’eux, 
que font defeendus les comtés • dé BarbfinqoTt*

porter.au
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les marquis de Barbantane & les barons d»
Vïteaux. '

Marquis de Courboyer. Je doute fi cette 
maifon fübfifte encore fon vrai nom eft de 
Criix. Jacques-Antoine de Crux , marquis de 
Courboyer, gentilhomme normand, de concert 
avec deux autres geritilshomme, du même 
pays , forma une accusation de crime- de lèze- 
majefté contre François de la Mothe , fieur 
d’Aulnoy, qui fut fur lé point d’être con- 
damné comme criminel de l’attentat dont on 
le chargeoit. Un de fes accufateurs , complice 
du marquis de Courboyer , touché par tes re­
mords-, déclara qu’il avoitfervi de faux-témoin 
dans cette affaire , pouf mille écus, dont on 
lui $voit payé la moitié par avance. Le mar­
quis faux-témoin, avec fon complice, fut con­
damné à mort & décapité, en . novembre 
1669.

Ce dJAulnoy, fauffement accüfé, étoit le 
mari de madame ÜÀulnoy, célébré par plu- 
fieurs ouvrages de littérature.

Comte. De SenOZAN. Le nom de cette mai­
fon , dont la nobleffe eft de nouvelle date-,



ennobli , 
comté de 
il obtint, 
ces terres

Chez G A R K É R Y, Libraire, rue Serpente , 
n°. 17.

èft Olivier. David- Olivier , 
acheta les terres qui formaient le 
Briord, dans le Mâconnois ; puis 
<en 1710, dès. lettres d’éreSion de 
en Comté, nommé Defeno^ah. .

'. Nota. Les perfônnes qui auroient quelques renfei- 
gnemens à fournir,: çpr .cette matière , font priées de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous.
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DES .

NOMS DES NOBLES,

AVEC

DES NOTES SUR LEUR FAMILLE.

Avec aditions & correSions.

A,

ZXDRETZ ( baron des ) n°. 5 , page 7.
AFFRY ( cornte d’•) n°. 4, page 7.
AméLOT, n°. 6, page 4.
Apremont ( comte d’) n°. 13 , page 6. ‘
ArNOUVILLÉ (comted’) n°. 3 , page 4.
Aubert , n°. 9, page 7.
AUTEUIL (comte d’) n®. page 5.



Bourbon-Bussét , n°. 4 , page 5 
Bouret , n°. 2 , page 6.

, page i 
BARBANçON ( comte de) n°. 15, page 5. 
BARTILLAT (le marquis de) n°. 14, p, 4. 
Bastet ,n°. 7 , page 1. .
Bèaumanoir de vLavardin , n°. 9, p. 4. 
Beaupré ( comte de ) n°. 13, page 7. 
BELLECOSTE , n°. 15 , page 4.

BELLEFONDS ( marquis de ) n°. 14, page 3.
Ajoutât

On a élevé des doutes fur l’origine de cptte 
maifon noble ,'nommée; Gigault. Lés nobiliaires 
fontremonter ces tji^zzu/rjufqu’en i^p^qu’un 
ceux’dé cètfe famille époûfala’fflle duféigneür de 

dsen Berry-. Ainfi cette maifon n’étoit 
: noble pour monter dans les carroffes 

gu roi. Cet honneur .né s’accordoit point au 
mérite des hommes, mais à celui dp leurs par­
chemin. ’’ ' ■ : - ‘ '
Eobetiere. ( la ), n°. .5 , page 6. . 
BoN’Nevie , n°.,2 ^p'age'ô/ ■'
Bouflers ; Boulainvilliers &C. , np. 8, 

'page 3
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BrAGONSE , n0-. 2 , page 7.
Breteuil( baron de ) n°. 2 , page 1.

Ajoutez : Son nom eft Tonnelier. Sa 
nobleffe n’eft pas auffi ancienne qu’il le pré- - 
tend. L’hiftoire de la chancellerie par Teffereau^ 
ce recueil qui contrarié tant de prétentions, 
nous apprend que. le 1”. janvier 1573 , Claude 
le Tonnelier fut reçu fecrétaire du' roi, au lieu 
de Claude Gu.rrua.lt, &. que le/26 août 1588 , 
un autre le Tonnelier fut auffi élevé au même 
grade. Ainlï la fin du. feizieme fiecle vit le 
commencement de cette nobleffe , qui donne 
cependant tant de morgue & • d’arrogançe à 
l’ex-bafon., A propos de fa hauteur, on raconté 
le trait fuivant. Un feigneur auffi arrogant que 
lui s’étant préfenté à l’hôtel du baron de 
Breteuil, le Suiffe dit que monfeigneur .n’étoit 
pas vifible, parce qu’il travailloit. Celui fe 
confola en répétant ce refrein , qui fait illufion 
au nom roturier du bâton ou bon comme il le 
ligne : Travaillez, travaillez., bon Tonnelier. 
BRINVILLIERS n°._ 6 , page ï.
BrISSA-RD , n°. z , page $• 
Brulàrd.

C.

CAMPIGNY-SüRVILLE /(marquis dé). h°. 6 , 

. page 4-

Gu.rrua.lt
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Ca'MUSSET ; n°. 2, page 7.
Castries. ( baron de ) n°. 2, page 3. 1 

'CHÀBOT-LongvŸ n°. 5 », page -7".
ChAMBÔÎx1, n°. 10 , page 3.
ChampCENETS (marquis de ) n°. 13 , page 1. 
ChAROT DE. B'ETHÜNE , n°: 7, page I.
Chenois ( comte de) n°. ip, page 3. ■

Au lîêu du comie de Chenois & au lieu de 
fi'nerdàn qui eft‘à la 3e, ligne de cet article, 

' écrivez de Pimo^dn. Cette m.aifon efl fort enflée 
de fà petite noblefle.'

Clermont-Tonnerre , n°.’8 , page4. 
CoiGNY (duc de) n°. 2, page 3.

Ajoute^ : Le Dlâionnaire dés énnobliflèmerts | 
pagé 8 i 5 porte que l'es lettres de noblefle fu­
rent accordées à Thomas Guïlloitç., greffier dé 
l’éléflion dé Coùtances, le 12 feptembre ±543 
& expédiées le 2 mars 1546, moyennant 
financé dé 1200 liv. Roberi Guillôtte, vicomté 
ou plutôt-jûge vicomtal de Carèntan , fut en­
nobli le. i? Septembre 1543 , par lettres qui 
furent' expédiées' le 2 mars 1546, moyennant 
une pareille finance.

CûNDÉ (prince de ) n°. 15 , page 7. „ ■ 
'ÜÈ CRANtÈ , n°. 10 , page 5.



Dangé , n°. io , p. 6.
ÜARLUS, t»°. ir, page 7.
DupLEIX DE BACQUÈNCOURT, ri?.. ii ;

page 7..
Dufort, n°. 11 , page 7. ■
Durand de'Mezi.j n°. 14, page 7M

E.
d’Emery , r°. 14, page 5, 
ENTRAGUES , n°. 7 page 5.
d’Esc ars , n°. 8 , page 6.
ESCORAILLES, ri®. 8, page 4.
ESPINCHAL , n°. 5 , page 3 , n°. 9 , page 3.
D’EstrÉES , n°.'7, page 3.

F.
FAYETTE ( marquis de la ) , n°. 7, page 7. 
FEUQUIERES (marquis de) n°. il, page 3.
FrOMËNTEAU , ri°. 14 , page E ‘ 

G.
Gaillard, n®. 4, page 7., 
GAGNY , n°. 4, page; 7.

■ GAMACHE-S (marquis de ) n°. 6, page 5.
GAMBAYE , ii". 3 , page 1. '
GlG AULT , n°. 14 , page 3 , voyez Btllefonds..
GOBELIN , n*. 6 , page. 1.

■GRIMOT DE LA ReGNIERRE , n°. IO , p. 7. 
Grimot Dufort., n’. .11, page.7.
GUEMADEUC , ri°. 9-, page 4.

H.
Harcourt ( duc'd’ ) n°. 7, page 4.
Hardi , n°. >13 , page à,.
HàUDRY, n°. 12/page-3.



De la Haye , n°. 11 , page 5»
Hérault , n°. 2 , page. 2.
L’Hermite, voyez Trist.an-L’HëRmite.
Henault , n°. 10 , page i.

L.
Lantage de FelÏCOÜRT ,n°. 6 , page 6.
Lavardln ,■ n°. 9 ,.page 4.
Lavallée , n°. 10,, page 3.
Laverdy , n°. ier4 page 1. & n°. 3 , page 1.
LAURENCIN , n°. 13 ,' page 3.
Lemonnier , ti0.'6 , page 6.
Levis , n°. 12 , page 6.
Loi? VI ERE ( marquis de ) ri°. 1J , page 4.
Lusignan , n°. 9 , page 1. .
Luynes , n°. 7, page 2.

m.Æ

MACHAUD , n°. 3 , page 4.
La Mark , n°.'7 , page 5.
MAULEVRIER , n°. 7 , page 5.
Mirep‘ois , n°. 8 , page. 6. , 
Meilleraie , ( duc de la ) 
Merle , n°. 7, page1 7.
MiroménIL', ni0. 5 , page 4.
Montboissier , n°. 8, page 5.
MontespAN , n°. 7 , page 4<
Montluc , n°. 8 ", page 6. ■ 
Montèsoüiou , n°. 8 , page 4.
MONTMORENC.lv, 'n°. 7 , page
Mur at , n°. 5 , page 1.

Ajoutez : on n’a pas. dé preuves que les 
Murat d’aujourd’hui defcendent de., ce. vicomte 
de Mùrat ; iis fecroiroient fort honoré d’avoir 
ce fcelérat pour aïeul.

MONTMORENC.lv


( 7 ) 
N.

NEUFLISE ( baronde ) n°. 14 , page 5. 
NOAILLES , n°. 7 , page 3.

O.
D’OSSEMONT'( marquis'de ) n®. 6, page I. 
OGNY,n°. 10, page 4 : ilfaut écrire D’AUGNY.
Olivier , h°. 15', page. 7.*'-“
ONZ-EN-BRAY ( marquisd’ ):n°. 3 page 7. . 
ORRY, n< 11 , page 6.

Corrigez à la fixiéme ligne de cette page 
Fiiîvy , au lieu de Fleury , ajoutez qu’il fut. 
le pefé du “marquis- de .Fulyÿ', qui' fait aujour­
d’hui de petits vers. Un ’frere des Ôurfins , 
nommé Monchevrek, ell receveur - général des 
finances , les autres font çonfeillers aü par­
lement.
Oursins ( les ) n°i n , page 6, ■

P. .
Pardaillans , n0..? -, .page. 4.
PERINET , n°. 6 , page. 7.
PEROCHEL , n°. 3 , page 3.
PUINEUF ( de ) n°. 2 page 3. '

■ 9- '
Quentin-, n°* 13 , page 1-

• T
Richelieu , n°. 7, page2,
Rivarql ( comte dé ) n°. .13 , page 4.
ROCHEFOUCAUD ( ducde la. ) n°. 7- page 2.
Rohan , n°. 4 , page 1/
ROME , ( marquis, de ) .n?. LO..,..page J;
ROQUEMONT ( marquiç de ) n°. 1.5;, page 3.
ROSTAING •, n°. .8 , page 3^.



Rouiller , n°. 3 page 5, 
Roussel , n°. 13,', page 7. '

S- IP
Saint-Clair , n°. 3 , page 3. 
Saint-Priest , iT. 6 , page 5. 
SAULS , nü. 9 , page 2.
Seiglieres' , no. .12., page 3.■ _
Se.MOSAN , n. 15 , page 7.
SÏLLERY ( marquis de ) no. 12 , page: ï.

Ajoutez : Cette, maifon s’étant donne une 
fauffe origine dans lés nobiliaires la véritable 
fe trouve dans ,1’hiftoire de là chancellerie. Le 
6 mai 1494 , Jean Brulan comparut comme . 
fecré^aire. du roi; Le premier feptembre 1557, 
Pierre Brulart fut reçu fecrétaire ■ du roi au lieu 
de Philippe Macé. Le' 21 avril 16081, . Louts^ 
Brulard fut à la même - place jau lieu d,e^g 
Nicolas Brulart fon frère , &c>
Sourches-TouRzel ,• no. 7> Page-?; ; 
SOYECOUR ( comte ) no 12 , page 3.; .-

TENLEY , no 9/, page.7. à 
De Thomè , no. ii , pagë 6. 
Tristan L’HERMiTE-Yno. 9 , page 4.

VAONUGl U> no.
no.i), p. 5-

Vernouillet\ marquis de ) no- iô’, p. 5-
VlBRAYE (. marquis de ) no. 10 » page -i. -
VlDAR , no- ? , P- 3- ■
VlLLEQUIER , n®.n-, page I-
VlLLESAVIN , no. 2 , page 4-
D’UzÈS ( duc ) no. 7 g.P^ge i»
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DES
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AVEC

DES NOTES SUR LEUR FAMILLE.

T.IR comte ®E TroussebÔis. Son vrai nom 

eft BAILLARD. Ueftfilsde feu Baillard,fur- 
nommé Defcombeaux f lieutenant-général du 
bailliage de la ville du Puy en Vêlai, qui avoir 
payé pour être noble , & qui a laiffé trois fils 
qui ont voulu auffi .l'être fans payer. Nous 
parlerons de ces trois gentilshommes , dont 
l’aîné eft celui dont il eft ici queftion. Il fe fit 
d’abord nommer le chevalier de la Motte, nom 
pris d’une terre appelée la Motte-Mourgon , 
fituée en Bourbonnois ; il a fervi affez long-
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temps en qualité d’officier au régiment de 
Provence infanterie. Ayant fait connoiffance 
dune Madame de Saint-Maurice, qui avoit 
une fille à marier , ’& qui vouloir abfolüment 
qu’elle époufât un gentilhomme titré, le fieur 
Baillard , qui k avoit befoin d’époufer, travailla 
promptement à fe procurer un titre qui lui man- 
quoit. Il avoit alors un oncle maternel, appelé 
le chevalier de TrouJJebois', originaire du Berri, 
& aflez bon gentilhomme à ce qu’il difoit. 
Cet oncle étoit peu fortuné, le neveu l’étoit 
davantage : celui-ci compofa avec le chevalier 
dp TrouJJeboisqui lui céda , ou lui laiffii prendre 
fon nom ; tout fut arrangé au defir du fieur 
Baillard. Il quitta le nom de chevalier de la 
Motte , revêtit celui de TrouJJebois, & le fit 
précéder du titre de. comte. Monsieur 'lè Comte, 
tout frais émoulu ; vint fe préfenter avec fon 
nouveau titre à madame Saint-Maurice, qui l’ac­
cueillit & lui donna fa fille èn mariage.

Madame Sainte Maurice étoit bâtarde du prince 
Savôye-Garignan , père du prince de ce nom ; 
elle a vécu long-temps avec un M. Yvel, maré. 
chai-des-logis des gensdarmes de la gardé, 
lequel étoit frere naturel du prince de Soubife ; 
ils.étoient fort bien accouplés, & n’avoient, 
l’un & l’autre , aucun reproche à fe ''faire



fur l'irrégularité de .leur naiffance. Cette dame 
cherchant à faire une fin \ époufa -un M. de 
Saint-Maurice, chevalier de Saint-Louis, dont 
elle avoit fait la connoifîance à l’églifè. Ce 
mariage , ■ purement de Convenance , ne plut 
pas long-temps à la dame, accoutumée à une 
vie indépendante. Sous prétexté d’une infidé­
lité cdrhmife par fop-mari, elle réfolut de l’é-, 
loigner,. & elle y réuffit par un de ces moyens 
infâmes, fi fréquent fous l’ancien régime. Comme, 
bâtarde dé la maifon de Savoye , • elle avoit la 
proteâiori dés Savoyards? & Savoyardes de la 
cour, qui s’intéréfferent âux .criminelles in­
tentions dé cette dame, & -firent donner à fon 
mari une place en l’isle de France , en Afrique , 
où celui-ci fut forcé d’aller s’établir. . .

La .même proteâion qu’avoit employé ma­
dame de Saint-Maurice , pour éloigner fon 
mari-, lui ’fèrvit pour faire la fortune de fon 
gendre : à'peine M., .le. comte dé Troufjebois.y 
éut-il époufé mademoifelle de Saint-Maurice , 
qu’elle obtint pour lui, en avril 17.75 ? & en 
faveurde ce mariage, le grade dé méftre-de- . 
camp commandant le régiment de Savoye* 
Cari'gnan , &. en 1782 la croix dé St.-Louis.

Madame de Saint-Maurice ,.• M. le comte'dé 
Irouffebois &. madame la comteffe , fon époufe,.-



vivent tranquillement & au marais, rue du Foin , 
où ils font logés, tandis que M. de St.-Maurice 
xefte viâime de la vengeance de fa femme, 
languit, loin de fa patrie dans un climat auffi 
•étranger que l’eft celui de l’Afrique.

Le chevalier DE Cherville , dont le nom' 
.eft Baiîlard', eiffie frere, cadet -du fufdit comte. 
..de Trouffèbois. Il a pris ce nom d’une petite 
terre fituée dans le Vêlai ;, il a été capitaine 
en, fécond dans le régiment dê Languedoc 
dragons, d’où il s’eft retiré avec la croix de 
Saint-Louis. C’eft un dévot, di’fputant fouvetit 
.fur les matières théologiques, & , connoiffant 
beaucoup mieux les ouvrages polémiques ne ce 
genre, que les livres de Taâique.

Le chevalier D,E BeaürevoiR, eft le troi- 
fiemè fils,. du fleur Baiîlard, & frere du fufdit 
fâ>mtt d.e-Tr.o'tqTebois.Aï tire ce. Joli' nom d’un 
petit fief, dont l’étendue eft à peine de la volée 
d’un chapon, & qui eft enclavé dans là terre 
.de la -Motte - Mo argon. Il a eu un brevet d’offi­
cier de cavalerie à la.fuite du régiment Royal- 
étranger ; mais il n’a pas fuivi la carrière mi­
litaire : il fe. promené, dans Paris , &/ vit' avec 
fes quinze à feize cents, livres de revenu'.'

Ces mgffieurs. ont deux fœurs,’ dont une 
reftée célibataire , fe fait appeler mademoifelle.
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du Cambiaux. Ils ont encore un oncle chairôihô' 
à Notre-dame, qui fe nomme Baillard^ ci-de.’ 
vant du Piney.

Comte DE GlVKCOUR. Le véritable nom 
de cette famille eft Humbert. François Humbert 
de GiVicour „ fur-intendant des financés de Frdti~ 
çois III, duc de Lorraine i depuis empéreùrc,- 
fut décoré par dé prince , en 1727-,; du titre-dé 
comte de Givecour.P>6n. petit-fils -jCfieudonde 
Humbert, a fuivi la carrière des' lettres. Il a 
publié, en 1778, une hiftoirè de l-a maifôft d’Au-1 
triche, en neuf volumes', dédiée comme-!aé! 
raifon à la reine ; & l’on doit conjeâurer que 
cette hiftoire eft écrite en complîrnens. Le mêmé 
auteur , qui eft de plufieurs académies, a ^entre­
pris, dit-on, la tâche pénible d’écrire l’hïftôiré 
du dix-huitieme fiecle. S’il veut mériter le titra' 
d’hiftorieh véridique & impartial , il ne doit 
pas dédier ce dernier ouvragé à la reine.

Marquis DE SommievrE. Son nom eft Caü- 
CHON. Ceux de cette maifon s’honorent de 
defeendre de Maître Pierre Cauchon, vidarhe cfe 
de Rheims, licentié ès lois, puis évêque de 
Beauvais. Ce fut Un des plus mauvais fujets de 
fon temps, & l’ennemi le plus décidé du nom 
François. Créature du duc de Bourgogne, il 
étoit le zélé partifan des Anglpis s & affifitar ,



en qualité de pair de France, iü facre du foi- 
'difant roi de France Henty d’Angleterre. Ç’eft 
lui qui , pour de l’argent, féduifit .plusieurs 
doâeurs , notaires , & autres fuppôts de l’Uni-

. verfité de Paris, pour les déterminer à fur- 
prendre les pourfuites & procédures faites contre 
le duc de Bourgogne qui avoit fait aflaffiner le . 
duc d’Orléans. Ce-fut lui qui maintint les_ ha«. 
bitans dé Beauvais dans le parti des Anglois 
lequel parti ils abandonnèrent bientôt, au grand 
défefpoir de ce prélat Cauchon , qui fut alors 
obligé de quitter la ville , & de fe réfugier à 
Rouen, où il contribua beaucoup à la condam­
nation de la mallieureufe & célébré Jeanne 
d’Atc, dite la Pucelle d'&rlèiins., Juvpnal des- 
Urfins a écrit, dans fon hiftoire, que ce Cau­
tion étoit fils d’un laboureur près de Rheims. 
. v ( La fuite au prochain, numéro. )

Nota. Les per formes qui au roient quelques renfei- 
gtiemens à foutnir fur cette matière, font.priées de' les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous, . ,

Chez GARNÉRŸ , libraire, rue Serpente 17.
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Henri d& Cauchod, marquis .de Sommievn , 

mort depuis quelques .années, étoit capitaine 
pour le roi de la .ville de Reims , ayoit été 
lieutenant de cavalerie, afin de fe donner un 
peu. l’air militaire. Dans l’églife des capucins 
de Reims , on voit fon tombeau, avec fon^épi- .. 
taphe, qui . ment avec autant .de hardieffe que . 
mentoit le défunt.. Il y eft défigné comme un 
grand guerrier. Cet homme avoit la réputation 
de menteur & de débauché. Un moine, fon 
compagnon de table , lui fit cette épitaphe, qui 
ne reffemble pas à celle qu’on lit fur fon 
tombeau.



....-,

Ci gît Henri de Sommievre,
• En fon vivant grand"abatteur de lievrej 

Capitaine & non pas guerrier.
S’il fut mentir, il fut- encor mieux boire, 

Et pour compléter -fon hiftoire , • -
Des Càuchons ce'fut le dernier.

Comte Ï)E Mai'lly. Ceux qui ont porté le 
nom de Comte & de Camlejje de Mailly y 
& qui habitaient. à Paris dans la rue de la Ce* 
rifaie, fe nommoient Mailly tout court ; & c’eft 
par une efcroquerie de nom & de titre, qu’ils 
ont pris celui de comte & la prépefition de, afin 
de fe faire croire de l’ancienne maifon de Mailly. 
Ils.prenoient. pour armes d’azur , à trois.mail- 
lets d’or , tandis que les de Mailly portaient d’or 
à trois maillets de gueules. Ils.fe font fait fabri­
quer une généalogie, d’après laquelle ils préten­
dent. defcendre des Mailly de Bourgogne.

La maifon de Mailly , fi fiere de fon an­
cienneté, & qui rdevroit. être fi honteufe de fa 
nullité;, a été outragée- de voir ces- bourgeois ■ 
prétendre à l’honneur d’être fes alliés;, elle a., 
attaqué ces faux Mailly au parlement, & il 
eft intervenu un arrêt, le 16 juillet 1718, » qui 
»fait défenfe au fieur Nicolas Mailly & à. .André 
» Mailly du Breuil * fon frerë , leurs enfans & 
« defc.end.ansjnés.&. à naître, de- fe-dire -ifîus 
» & defcendans, direâement de la branche des



Mailly 3e la, provincede/Bourgogne ,* qui, 

0 fe trouve éteinte faute 3e mâles ; de fs 
» nommer autrement que Mailly tout fimple* 
«Iment,'& fans article' 3e porter lés.ar« 

moitiés d’azur à trois maillets d’or , que le- ' 
» dit Nicolas Mailly a fait blafonner dans fes 
„ .lettres, - d’ennobliffement..... /Condamné ■ ledit 
» Nicolas Mailly a aumôner au pain des pri- 

fonmejrs de laconciergene du palais, la fomme 
» de iooo liv. , & à tous dépens, |cc..

Ces Mailly , qui avoient la fotte vanité de fe 
revêtir d’un nom & des armes d’unevieille & 
orgueilleufe famille, qui .peut-être ^èx^yéqx 
de ïa-raiïdrit valoit moips que la leur ,& qui 
reçurent par cet arrêt. , le châtiment mérité 
de leur fottife & de leur friponnerie , font 
connus fous la désignation des Mailly de la 
finance. Ils ont eu. depuis la petiteffe de perfifter 
dans leur usurpation de. nobleffe la haute 
& puifiante maifon de Mailly .fit alors inferer, 
par ordre , dans les papiers publics, il y a quel­
ques années , ,p.né note qui portoit qu’elle,ri’a- 
voit rien de commun avec ces prétendus comtes 
& cômteffes de Mailly- ; que.-la particule. d.e 
devant leur nom , étqit upe/ufurpation, révol­
tante , ainfi qu’il avoit été jugé, & qu’ils dé­
voient fe nommer Mailly tout court.
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Nicolas & André, du Breuil, deux frétés con­

damnés par l’arrêt que nous venons de ^ap­
porter , ëtoientles premiers ennoblis de leur 
"famille; & leur .poftérité a toujours crû enno­
bleffe. Nicolas étoit’, en 1700, receveur-rgénéral 
de finances en la généralité de Tours. Son petit- 
fils fut le vieux comte de Mailly qu’on voyoit 
toujours agiotant à la bourfe, & l’imbécille 
mari & pere des dames & demoilelles de 
Mailly,vivant à Paris , en vraies aventurières.

André de Mailly, dit du Byeuil, fut comme 
fon frere Nicolas, ennobli pour 60,00 liv- H 
époufa Françoife du Chien, fille d’un tréforier 
de France , & devint fermier-général. Il eut 
quatre filles, toutes ennoblies par leur alliances. 
Sa fille Françoife époufa Gabriel, comte & An- 
géants , mort en fa terre, de Tremblay., le 9 
novembre 1751. Emilie époufa , en 1714 ,,. 
Jean François de Creif lieutenant des .grenadiers 
à cheval, cordon rouge, & maréchal de camp,: 
elle fut mer(é de la comteffe déHeldorf. Marie, 
troifieme fille d’André Mai'ly, eft aïeule ma­
ternelle de MM. Dupille, & de la ci-devant, 
comteffe de Nadaillac. Enfin Anne époufa 
Chrijlophe Pajot, feigneur de Villitrs ; elle fut 
mere. de la préfidente de Cailly, & aïeule de, 
la marqùife de Joyeufe.



Aiiifi , voilà. comment, : par. le chemin des 
finances des intrigans parviennent à la nobleffe. 
Çes Mailly eh font un exemple ; mais tous 
ceux de leur nom ou dé leurs parenté n’ont 
pas été fi fortunés il eh eft dé tous les états,1 
dans’différentes provinces. On en a vu un la­
ve tier dont l’échope étoit ftié Saint-Louis, 
en face de. celle.du Foin-, & qui avoit auffi des. 
prétentions a la nobleffe,;

Comtes & marquis DE MAILLY , font , 
comme on le dit dans le. monde , les bons 
Mailly. Un volume in-folio offre, les faites- de 
leur orgueil & leur généalogie. Les amateurs 
peuvent le ' confulter. Nous nous bornerons a 
dire que ces bons Mailly font remonter leur 
origine jufqu’à Arifelme , ftïQ de Mailly,, ne 
en. loip., un des plus puiffans.,féignéurs de 
fon fiecle , & tuteur du comte de Flandres & 
d’Artois. Il poffédoit la • baronnie de Mailly , 
fituée dans le diocèfé'd’Amiens., près de Pé- 
ronne : il laiffa cette terre à fa poftérifé, qui la 
poffédéé fans interruption jufqu’à préfent. Pen­
dant près de huit fiecles , malgré... cette longé­
vité rare , il n’.efl aucun dé çes-, bons Mailly 
qui ait laiffé un ■ nom' digne' de gaffer à là pof- 

■.térité. Une de leurs femmes a tiré ce nom de 
fa noble obfcurité ; c’eft lacomteffe àe Mailly,
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fille du marquis de Nefte , qui, conduite par 
lès proxehetes Richelieu & autres , donna la 
première leçon du libertinage à Louis XV,,& 
qui, par des agaceries., des attaqués dignes de 
la courtifans, la plus dévergondée-, mit ce 
jeune roi. dans l’impoffibïlité de lui refufer ce 
que fon ambition & celle de fa clique,, defiroit 
tant. Elle réuffit, & laCatin , toute glorieufe . 
de fa' viâoire , courut dans lé défordre qui 
fuit ordinairement ' une • pareille fcène , auprès 
de fes infâmes partifans.,. & fe montra en difânt; 
Toye^-donc , je vous en prie, comme ce paillard 
ma accommodée^ La cour, depuis cette époque, 
fut le repaire-fortuné-des maq... des P->- & des 
fripons, tous nobles.

M. le comte de Mailly fut très-honoré d’être 
cocu , quoiqu’il en parût à-peu-près mécontent. 
On lui défendit j comme à; l’ordinaire , de n’a­
voir plus aucun commerce avec fa digne époufe ; 
& quelques ''années après , eh 1744,, le -roi 
érigea la baronnie de Mailly eh comté.

Une anecdote qu’on vient de me fournir fur 
le comte de .Mailly ,• gouverneur de Perpi­
gnan, doit trouver place ici; Il ayoit pour fe- 
crétairé le fils du lieutenant-général d’Eperpai , 
nommé de Malavois ; jeune homme plein de 
mérite, & qui avoit été ingénieur du, toi à
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Ti/le de Bourbon. En 177& ou 1779, la-fermes- 
générale demanda, un mémoire pour prévenir 
les.contrebandes fréquentes qui fèfaifoient dans le 
Rouffillon , & pdurfairepjrgerlès contrebandiers 
d’une maniéré utile. Le jeune fécretaire, muni 
de tous les rénfeignemehs- ■ néceffairês, fit1 un 
travail fi fage, & rempli de vues fi ifnpor- ’ 
tantes i que le contrôleur-général Turgot .en fût 
enchanté, & accorda à l’auteur 600 livres de 
penfion. Le gouverneur de Mailly, en bon 
éc&nome , s’empara de là penfion, & l’appliqua 
à une fille qu’il eritretenôit; Aihfi une récom- 
penfe deftinée àu. mérité , fervit d’èncourage- 
ment à la débauche.

Comte d’HazOn. Je ne.fais pas frce comte 
qui. a la ' réputation à’efcroc defcend d’un 
marchand d’Orléans qui avoit de Tefprit.. Col­
bert fit affembler plusieurs marchands de Paris 
& des villes vôifines, pour conférer avec eux 
fur les moyens de rétablir le commerce. Aucun 
n’ofoit porter la parole : Mejficurs, leur dit le 
minifre , vous êtes donc muas ? Non, monfeigneur, 
répondit Un des affifiâns, nomme mais
nous craignons d^offenfer votre grandeur, s'il nous 
échappe quelque parole qui lui, deplaije. Parez li­
brement y répliqua le miniftre ; celui qui me par- 
Itra. avec plus de francliifi^ fera le-meilleur- fer-



viteur du roi. Alors Ha^on prenant la parole 
dit: »Monfeigneur , puifque vous nous le com-, 
» mandez, & que vous nous promettez de trouver 
ü bon ce que nous aurons l’honneur de vous 
» repféfenter , je ' vous dirai franchement que 
it lorfque vous êtes venu'au miniftère, vous avez . 
if trouvé le chariot renverfé, & que depuis que 
if vous y êtes'i ?vous né l’avez révélé que pour 
ff le renverfer de l’autre côté ». A ces mots 
M. Colbert prit feu, & dit avec émotion ; Comme 
vous parler^ mon ami? Monfeigneur, répondit 
Hàzon , je demande .très - humblement pardon « 
votre grandeur de la folie que j'ai faite de me 
fixer à fa proniejfe; je rien dirai pas davantage.

Nota. Les perfonnes qui auraient quelques renfei- 
gnemens à fournir fur cette matière, font prêts de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deflous.

Chez GARNÉRY, Libraire, rueSerpente,n°. 17.
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CUVANT au fufdit comte A'Ha^on, dont Je 
comté n’eft pas encore bien connu, nous le 
dénonçons comme un homme dangereux. Parmi 
fes exploits de tripots , on cite le fuivant. 
Affocié avec un moufquètaïré & un officier, il 
efcroqua au jeu Cent foixante & dii mille li­
vres- au fleur Rogier de Monteltn, capitaine au 
régiment du roi cavalerie** & le força a- fàirë' 
un billet de cette femme. Le fleur Éeguin', lieu­
tenant- dés, maréchaux de France f qui étoit- 
porteur de cet effet, eut la foibleffe dé le faire

T



payer plutôt que de le faire annuller par le 
tribunal-, & de dénoncer les écornifleurs.

CLUGNI, eofitrôleurrgéhéral, ayoit auffi la 
la bêtife de prétendre à l’ancienneté ; il fe 
faifoit defcendre , à tort ou à droit, des Clugny 
de Bourgogne qui remontent j'ufqu’au quator­
zième fieçle. ' Seroit-il defcendu de plus haut? 
il n’én auroit pas été meilleur homme d’état. 
Cet homme nommé, le 20 mai 1776, au con­
trôle-général , mourut fix mois après dans fa 
place. 11 fe diftingua dans ce court efpace de 
temps, par les grands biens qu’il procura à fa. 
famille & à fes adhérans , qui en ont retiré le 
même avantage que frie* miniftré eût refté dix 
ans en place. A fa mort on fit cette niaife épi­
taphe :

■ Ci gît un-contrôleur digne qu’on le pleurât,
- Aimant beaucoup la France & point du tout la vie, > 

Confentant de bon ,çœur qu’elle lui fut ravie , 
Lorfqu’il auroit cteint les dettes de l’état.

Si ,1e. ciel lui eût fait cette grâce ,■ il eût au­
tant vécu-que Mathufalem. Ç’eft à M. de Mau- . 
repas que. la France doit ce contrôleur-général, ; 
abfolument nul pour le bien, & qui n’a’fait ; 
que crèufer l’abyme du déficit des financés.-Son-, 
ançienng piajtreffe en avoir.tiré une penfion .bien
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conditionnée, avec laquelle le noir, le fomnam- 
bulifte , l’illuminé le maniaque, le cocu David 
d'Efprémenil eft devenu homme comme il faut.' 
C’eft l’abolition de cette penfion qui a fait de' 
ce parleméntaire un ariftocrate.

Les marquis comte &• vicomte DE TOÜLON- 
GEON ; leur vrai nom eft, Gaspard. Ils ont 
changé'dans la fuite ce nom, très-roturier,’ 
en celui de Guépard.. '

Un de ces nobles de fraîche date eft de-* 
puté à l’Affemblée nationale par la ci-devant 
nobleffe de Franche-Comté. C’eft un homme 
tout miniftériel, lâchant à la dérobée quelques 
phrafes. infignifiantes qui àtteftent toujours fâ 
nullité. Ses freres, ainfi que. lui, pleurent -amè-* 
rcment la, belle livrée , qu’ils avoient fait faire 
toute neuve, précifément huit jours avant le* 
fameux décret qui balaie toutes les ordures' 
féodales. On affure en Franche-Comté que le 
pere Guépard* feigneur.de T'oulongeon , mit-le 
feu à fon château pour , échapper à la néceffite 
de. produire des titres qu’il n’avoit pas-.

TolOSAN,. Le pere des Tolofan d’aujour­
d’hui eft venu de Savoie en fabotsil s’eft. 
fixé dans cette ville., & il eft parvenu, par

feigneur.de
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degrés à amaffer une fortune considérable. Il 
e,uf alors la bêtife d’achetgr <une charge de 
fecré taire du roi , afin de devenir noble, & 
on. Ig voit dans l’almanach de Lyon de 1748 , 
au rang des feçrétaires du roi auprès de la 
cour des monnies de cette ville. Ses fils ont 
hérité de fa fortune & de fa nqblejje. Lé pre-, 
mier, Tolofan Montfort,a continué le négoce &

devenu le plus riche commerçant de Lyon* 
Sa vafte maifon fur le quai Saint-Clair efl 
qualifiée d’'Hâtai. Sa fille -a époufé lé comte 
dHOns-en-Brai, qui eft un Legendre , descen­
dant d’un marchand de Rouen ; elle fàit la du- 
çlieffe à Paris. On l’a vu, le jour dé pâques 
1,789 ., venir à Saint-Sùlpiéè à une heure & 
demie 4 Suivie de laquais à la -plus grande li­
vrée.., & d’un chaffeur portant le coùteâu de 
çhaffe & les épaulettes , jouant le rôle d’écuyer 
de madame. Cette dame avôit oublié lés fabots de 
fongrand-pere.

JLqs autres Tolofan,, qui, dans l’almanach 
1 royal j ont uforpé la noble ■& iïluflre parti­

cule De, (ont, l'intrôduâeur des - amb'âffadéurs 
& le maître des requêtes. Ce dernier à qui l’on 
reproche-autant-de cupidité que de dureté, eft 
rapporteur du tribunal des maréchaux de France 
potjr point d honneur. Pour le caraSérïfer &
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pour le diftînguer defes frétés , oh le qualifie 
de Tolofan.point (ou pas') d’honneur.

Dans les étrinmes aux griettes pour l’année 
1790, à la lettre T, on trouve parmi c lies 
que Delaùnai accufe., devant Silvâin B iil ’y, 
de nuire, à fon commerce , Clemenpine de Tn- 
lofan , rue du grami-chantier au Marais,, chez 
fon pere , prévôt des marchands à Lyon.

■ La fœur des trois Tolofan a epoufe un épi­
cier de Lyon , nomme Maindftfire qui demeure 
quai Saint-Clair, maifon de Totofan.

Le comte DE AIo.NTLAUSIEr. Son nom eft 
ReïNAUQ., Sa famille eft connue à Clermont 
fous le .nom de Beaursgard. Le député .criard 
& fanfaron, qui fe remue tant & qui fait fi peu 
à l’Affemblée nationale, avoir d’abord pris le 
nom de -, ÇHEV ALI ER de Montlaufier avant 
d’être député, U en prend que ce titre dans un 
petit ouvrage qu’il a publié en 1789 , fur les 
Volcans d'Auvergne. Arrivé. à Paris , & fe trou­
vant .entouré d’hommes titrés, il s’eft de lui- 
même érigé en Comte. Voici ce qu’on dit de ce 
petit déput 4 dans une feuille intitulée les Evan- 
géli/tes , n°. 12 & 13 : « Et toi auffi , mon fils 
Reynaud, tu veux défendre le clergé & la no* 
blefle, & tu n’eft ni prêtre ni noble. .Ah ! si
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ton grand-pere Reynaud, notaire royal à Cler- 
mont, dont le fils s’eft ennobli en achetant une 
charge de confeiller , te, voyoit braver ceux qui 
font au moins tes égaux ; s’il té voyoit dé­
plorer fuperbement les malheurs de- la noblefîe 
françaife agonifante , trancher du noble de 
raCe t gémir fur la perte de tes hautes préro­
gatives , de ton antique illuftration , il te diroit 
comme Dandin difoit à fon fanfaron de fils :

.Tu fais le gentilhomme ; hé Reynaud mon ami!' 
Regardé dans ma chambre & dans ma garderobe ,. 
Les portraits' des Reynaud , &c.

Rentre en toi-même ; mon ami Reynaud, 
ne te démené-plus tant parmi tés noirs confrères. 
On n’entend , on- ne voit que toi ; tu criés , tu 
menaces , tu déclames quelques phrafes de 
collège qu’on t’afoufflées; tu te préfêntes avec 
■grâces, tu te deffines-comme un'modèle ou 
comme un chanteur, tu déploies debeaux bras, 
tu fais le beau-fils : tu fais bien rire dans les- 
tribunes. ?

Rentre donc en toi-même, mon fils ReygnaudX 
Tu fais le glorieux’, le fuperbe ; as-tu oublié ton 
humble famille qui habite une très-humble 
maifon dans un .très-vilain faubourg de Cler­
mont ? Süùviens-toi un peu de ton frere le 
chanoine qui eft boiteux & qui’n’en prie pas
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moins Dieu fort dévotement chaque jour pour 
le falut .de ton arne , tandis que chaque jour 
tu te-danme en bataillant contre la patrie. Sou- 
viens-toi de ton frere le ci-devant fous lieu­
tenant , qui fut banni de fon régiment d’infan­
terie pour avoir infulté un jeune homme de 
la ville ; pour l’avoir, enfuite affaffiné ( i ) ; fou- 
viens-toi que ta famille n’eft compofée que de 
triftes janféniftes qui he font ni brillans , ni 
fanfarons;

On m’a dit, & j’en fuis certain, que toi Rey- 
naud , humble bourgeois de Clermont , tu te 
fais nommer M. le COMTE de Montlaufier. Eh !. 
qui t’à fait comte , mon pauvre ami ? Où diable 
eft fitué ton comté-? Tu n’étois que chevalier 
en arrivant à Paris. Eft-ce que tu reffemblerois.à 
Dom-Quichotte , qui, fuivant l’occurence , étoit 
gouverneur ou chevalier de la Trifte-figure. Tu 
m’as l’air d’être le comte de l'a Trifte-figure. Il 

' en eft de toi comme de ce malheureux jôcquey 
de l’ariftocratie , quiquoique fils d’un caba- 
retier de Bagnols, fe fait nommer lé Çomtè de 
Rivarol. Si on alloit vous exilerJ’un & l’autre 
dans vos Comtés, ou diable iriez-vous ?»

(i) Le jeune homme affassiné par le fieur Reÿgnaud
fe iiomtnoîr Bretange.



(24)
Dans le n°. fuivant, du même ouvrage , l’au­

teur revient, fur - ce pauvre comte de Mont- 
laufier. Il fe rappelle qu’il a eu la gloire d’être 
élevé au grade fous-lùunnant dt milia: »Kmh, 
dit-il» je feupens qu’il peut fans crainte d’être 
démenti, dire & chanter comme chante Colin 
dans l’opéta du 'ïonndùr :

Morbleu., c’èft-que fai du fervice';
N’ài-jej pas. foutenu l’état ,
Pendant trois mois dans, la milice ? >>■ ,

Nota, tes perfonnes qui auraient quelques renfei- 
gnemens à fournir fur cette matière, font priées de les 
foire- parvenir à l’adreffe ci-deffeus.

Chez GàRNÉry, Libraire» rue Serpente,.»0.17»
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De Planchoury. Son nom eft Girault. 

Son pere étoit tonnelier : ayant paffé aux ifleS 
françai'fe de l'Amérique pour y exercer fa pror- 
feffion, la fortune l’y fuivit lui fut propice J, 
il y gagna beaucoup de bien & avec lequel 
il repaffa en France. Poffeffeur d’une telle for­
tune , fuivant les mœurs & les ufages de ce 
temps-là j un état mécanique ne pouvoit plus 
lui convenir, & à l’exemple des autres , la manie 
de la nobleffe Payant aifément gagné', il fe 
propofa de quitter la roture & d’acheter ùn titre 
de nobleffe. Effectivement une charge detréforieï

D
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de France au bureau dès finances de Tours-, 
fut celle qu’il choifit pour fe décràffer de la lie 
des tonneaux. Avant ou depuis s’être' fait tré-. 
forier de France , il acquit, pour augmenter fon 
luftre , lefief de Plànchoury t fitué en Touraine à 
une lieue de la ville de Langeais & fur la grande 
route de Tours à Saumür. Ce fief défunt releve 
de la ci-devant baronnie de Saint-Michel-fiir- 
Loire, membre du duché, de Luynes. Notre 
nouveau feignéur • joignit encore à cès titres 
nouveaux, la co-feigneurie des Effarts , paroiffe 
en Touraine , fitueé à une ‘lieue ou une lieue 
& demie du hameau de, Plànchoury,

Voila donc nôtre artifan américain métamor- 
phofé , par là vertu de fes écus , fie tonnelier 
en tréforier , & qui plus efl: en. feigneur. Quel 
changement fubit dans la condition d’un homme 
forti de la pouffiere, de fe voir appeler mon- 
feigneur ! Quel effet un pareil titre, ne produit 
pas aux yeux des habitans des provinces', & 
fur-tout aux bons citoyens, des campagnes ! .

Notre ennobli a eu .un fils , & c’eft de lui 
dont il s’agit ici, Le pere ayant fait un fi beau 
faut, le fils , à fon .limitation , devoit en faire 
encore un plus fort. En effet on l’y prépa- 
roit ; après l’éducation ordinaire donnée aux 
jeunes gens, on lui obtint une place d’officier
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au régiment Dauphin cavalerie., où il eft de­
venu capitaine, & où, fans doute, il. a fervi 
le temps néceflaire pour mériter la croix dé 
Saint-Louis dont il eft décoré. Ainfi, comme 
on voit, il a réuffi.

M. Girault ( de Planchoury ) , riche officier 
de cavalerie, ne pouvoit manquer, avec ces 
titres, de faire un riche mariage. En effet, ma» 
demoifèlle Defmé du BuiJJon, fille du lieute­
nant général de ce nom , de la fénéchauflee de 
Saumur, eft devenue l’époufe de Mi l’officier ; 
fie de cet hymen eft iffue une fille qui eft époufe 
aujourd’hui d’un confeiller au parlement, appelé 
M. Drouin, de Vaudeuil^ qui demeure rue de 

' la Cerifaie.
Madame Girault, belle-mere de notre con­

feiller , n’eft pas d’une extraction plus ' relevée 
que M. fon époux , 8c ils font bien affociés. Son 
pere avoir auffî, comme le pere Girault, exercé 
aux isles la profeffion de tonnelier, & heureux 
comme lui , il s’y eft enrichi. On voit dans 
cette alliance que nos bons tonneliers, com­
pagnons de voyage , ont voulu , par reconnoif- 
fançe , identifier 8c perpétuer leurs fortunes dans- 
une feule famille.

Le chevalier DES Perrieres , commandant
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provifoirc de l’artillerie nationale parvienne. Ce 
gentilhomme de fa fabrique , s’appelle par fon 
vrai nom Poissonnier. Il n’a de place ici 
qu’à çaufe de la qualité de chevalier, que, fans 
aucun titre,- il s’eft permis d’ajouter à fon nom. 
Il eft fils & neveu de tous les médecins ap­
pelés Poiffonnier. Son grand-pere étoit chirur? 
gien-barbier ( autrefois çes- deux profeflions 
s’exerçoient enfemble) dans la petite ville de 
Semur-en-Auxois , .province de Bourgogne. La 
hauteur insupportable & très-connue de Ce petit 
M. des Perrieres , fera , fans doute , un peu ra­
tifiée par là publicité que nous donnons à fa 
généalogie.

Ces médecins Poiffonnîer ont tant de vanité' 
pour les “titres de noblefie , qu’il leur faut ab- 
folument des chevaliers & dés comtes dans .leur 
famille.. On a vu que le fils étoit chevalier , '
on va voir aufli que la .fille eft. comteffe. .Cette 
femme-., comme les Danaïdes, veuve de tous 
fes maris, eft à fon troifieme époux ; c’eft M. le 
comte de Flne^ac , major .de la troifieme di- 
vifîon de l’armée parifienne, dont nous par? 
Ipns dans l’article fuivant,

Le comte DE VlNEZAC à un nom original; 
mais il le laiffe de côté pour prendre le fécond, 



précédé du titre de comte. Il a fervi en qualité 
de lieutenant au régiment d’Auvergne infan­
terie , & eft décoré de la croix de Saint-Louis. 
Si au moral la révolution eft préjudiciable à 
M. le Comte , à càufe de fa nobleffe',' fi tant 
eft qu’il foit noble , au phÿfique, Ï1 en eft bien, 
dédommagé par la. place lucrative de major 
d’une divifion de la garde nationale , dont il 
eft pourvu. M. de Kine^ac ne peut fe diffi- 
.muler que ce grand événement eft très-heureux 
pour lui , & que § à; 9'000 liv. que produit fa 
majorité , font venues fort à propos le tirer 
de l’embarras , où il, étoit, & l’empêcher de 
faire des motions auprès de fes connoiffances 
pour aller dîner , comme "il le faifoit au palais- 
royal l’été dernier, fix-femaines avant la révo­
lution; Auffî nous comptons bien, par recon- 
noiffance , que M. le major, comte de Vine^ctc , 
a des fentimens patriotiques , & qu’il ne dit- 
pas-, dédaigneufement /comme M. le chevalier 
des Perrierës'j fon beau-frere, que c’eft le ha- 
fardqui lui a fait prendre parti dans la révolution. 
Si tous les -comtes, marquis , barons &c., 
avoient été: auffi bien traités par la révolution 
que M. de Vinezac, il n’y auroit affurément 
pas , il faut le croire , tant d’ariflocrates.
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D’ESPRÉMENIL , ci-devant çonfeiller au ci- 
devant parlement: fon vrai nom eft Du VAL. 
J1 eft natif de Pondichéri. La chaleur du climat 
de l’Inde a puiffamment influé fur fa naiflance 
& fur fa renommée. Sa mere 9 furnommée Bou~ 
taqui, avoit dans le cœur de grands principes 
d’égalité; tous les citoyens étoient égaux à fes 
yeux , & elle 'ne connoiffoit entre eux de dif­
férence que celle, que leur donnoit leur talent 
& leur a&ivité ; : fon infatiable humanité lui 
faifoit aller au-devant des hommes- intéreffans 
& leur bonheur faifoit le flen. Pour opérer 
Je bien, elle ne confultoit ni le lieu , ni le 
tems, ni les perfonnes ; elle le faifoit, en tout 
temps i par-tout, & avec tout le monde ; enfin 
on peut dire que toute 'la chaleur, toute la tur­
bulence , toutes les exploitons de ce feu 
volcanique que M. d'EfprémçniL a dans la têté, 
madame fa mere les avoit ailleurs à Un même 
dewé de1 force. Sa grande ame dévorée par cette 

. çharité exceffive qui fait le lien de la fociété, 
n’a pas été à l’abri des traits de la calomnie. 
Son zele brûlant a été regardé comme l’effet 
d’un tempérament embrafé. On lui a fait un 
crime de fa grande popularité , de fon amour 
pour les affaires publiques & pour les défen- 
feurs de la patrie. On a ofé douter de la lé-



gitimité de fon augufte fils c?E/prèmenh', & 
avancer qu’il avoit été créé par l’opération d’un 
foldat Malabar de la garnifon de Pondichéri. 
Il fuffit de eiter ces calomnies pour en faire 
fentir le peu de fondement.-'

Le jeune d’Efprémnil avec le-feu de fà digne 
jnere , le feu du climat afiatique qui l’ayoit vu 
paître , vint à Paris fe précipiter daris la car­
rière des honneurs; il fut'grand parlementaire, 
grand-prêtre dilluminés ( i ) , grand magné- 
tifeur, grand partifan de Caglio^ro, grand fom- 
nanbulifte , grand papillegrand intolérant, 
grand ariftocrate, grand robinocrate ; il eut de 
toutes les grandeurs. Celle de grand cocu put 
lui échapper , & il le devint très-autentiquement 
en époufant la maîtreffe du feu contrôleur^ 
général Clugny, comme nous l’avons dit dans 
le n°. précédent. En faveur de ce noble ma­
riage , la nation , pour récompenfer M. Duval, 
lui payoit une bonne penfion. Et c’èft feulement 
parce que cette penfion lui a été retirée , bien 
injuftement, que le grand d’Efprémenil eft au­
jourd’hui fi en colere contre la Nation.

Nous plaçons ce grand homme dans la lifte 
des nobles, par fa naiflance , par fes aâions,

(i) Etablie dans la rue Plâtriere.
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par fes opinions, par fon mariage, par fa pen- 
fion , il eft haut & puiflant feigneur. Il rai- 
fonne comme. un prince. : il' mériteroit bien 
d’être marquis ou duc ; l’on devroit au moins- 
ériger en màrquifat fon baquet magnétique. ,

Nota. Les- pérfonnes qui auraient quelques renfei- 
gnemens à fournir fur cette matière, font priées de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous.

Chez GARNÉRY, libraire, rue Serpente NQ 17.-
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JVEâRQUIS de GASVILLE.SonnomeftGou- 
JON. Ce marquis, fans marquifat, a la gloire 
de defcendre d’un traitant nommé Pierre Gou­
jon , qui fut condamné, en 1716, par la chambre 
de juftice, à la médiocre reftitution de ^4^,572 
liv. Malgré cet accident, cet honnête homme 
eut encore de quoi acheter la noblefîe en 
achetant une charge de fecrétaire du. roi. Son 

. fils, Goujon de G ajville, maître des requetes, 
. intendant de Rouen , fut le grand-pere du

Marquis de Gafyille dont il eft queftion , qui
E
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joint à tant d’honneur celui d’être parent par 
les femmes de l’illuftre & honnête Breteuil. C’efl 
à cet homme de cour que le prétendu mar­
quis doit fa fortune ; & il a toujours très-noble­
ment été , en conféquerice, le très-obéifiant, le 
très-fournis’, le très-humble, le très-petit fervi- 
teur & valet de la grandeur dudit proteâeur 
miniftre. ~

Heureufement le tfems eft pafîe où l’argent 
volé par l’aïeul fàifoit'le petit-fils marquis; & 
lui valoit des récompenfes. & des honneurs. 
Ainfi le ci-devant marquis de Ga[\ille ne fera 
déformais, comme l’auteur de fa noble race, 
qu’un très-yjerù Goujon.

Le comte D’ADHÉMAR. On affure que fon 
• vrai, nom eft Azémar. Sè voyant fur "le che­
min.de la fortune", il a rougi de porter un nom 

■ bourgeois., qui pouvoit d’ailleurs devenir un obf- 
tacle à. fon- ambition ; il s’eft raccroché à la 
vieille maifon Adhèmar & s’eft fait défcendre 
de Charlemagne. On raconte à ce füjèt qu’é­
tant lieutenant.de milice en provinceil s’in- 

•' tfodùifît.'chez un idéfcehdant de la maifon dont 
. il porte lei.nom’:..en, lui:, perfuadant qu’il .étoit 

fon. parent , il obtint, .fous quelque prétexté, 
■ la communication de fe titres & 'fes les ap­

chemin.de
lieutenant.de


propria. Son • état dé domefticité à Vêrfailles 
le mit à même: d’acquérir les bonnes grâces 
de la reine. Dans une comédie repréfentée à la 
cour, où cette prruceffe rempliflbitun rôle, 
M. d’Adhémar jouoit celui de Colin. Ce fut alors, 
en 1780 , & lorfqu’il fut queftion de l’élever 
à la place de minière- de la guerre -, que l’on 
répandit un couplet malins, où l’on reprô- 
choit au fieur à’-ÂdhémarSa naiffance, & où on 
le traitoit de marquis de hafard, de chevalier 
dUndiiflrie. Le couplet ayant été envoyé à' la 
reine, le fieur d’Adhémar se juftifia de la 
maniéré fuivanté il-éft convint n’être qu’un 
pauvre gentilhomme , niais’fé .prétendant fffu 
de l’ancienne famille, dont il porte le noïti ; 
qu’il n’étoitpas en effet, dans fon origine , noble 
qualifié , mais du bois dont on les fait ; que 
n’ayant pas eu dé bien, il avoit été obligé-de 
fe foütenir par des moyens de- complaifance, 
•de. dévouementd’âdrëffe , quoique - toujours 
honnêtes. Il ajouta qù’ôn lui faifoit beaucoup 
d’honneur en le qualifiant de major : qu’il n’a', 
voit jamais été qu’aide-maj'or ; enfin il prétendit 
en habile courtifan , que fon dernier titre dé 

-Colin étoit celui- qui l’avoit le plus honoré’, 
püifqu’il avoit contribué aux amufemens de
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fa majefté, ch jouant la comédie avec elle. 
Voici le couplet en queftion :, -

Sur l’air de la Bourbonnoife.
Pour le bien dé " la guerre, 
Il èft queftion de faire 
Miniflre & fecrétaire 
Un marquis de hafard , 

. Chevalier d’induftrie ,
Colin de comédie ;
G eft monfieur d’Àdhémar.

Un mémoire qu’il avoit compofé ou” fait 
compofer pour l’Empereur , quoiqu’il ne fut 
pas adopté , lui valut la faveur dont il jouit. 
Le roi le loua & voulut en çonnoître Fauteur : 
il obtint enfuite d’être envoyé à Bruxelles; la 
même proteSion le porta à Londres, où il fut 
ambaffadeur, pour gagner le cordon bleu. 
Ce fut dans cette place qu’il fe montra le zélé 
ferviteur des intrigues de la reine , dans l’affaire , 
fcandaleufe du collier. On peut .voir à cet égard 
les mémoires de madame Lamotte.

comtt DE SERRANT. C’eft ici un de 
ces efcrocs de nom , de nobleffe & d’autorité: 
c’eft bien plus encore ; c’eft un , fcélérat dont 
les crimes & ceux de fes complices, miniftres, 
catins j princes, ou mouchards -, font dignes
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du dernier fuplice. Le vrai nôm dé cét intri* 
gant eft VASH. Son bifaïeul étoit un parti­
culier de Strasbourg,-juif fuivânt l’apparence, 
nommé Ifaac Abraham l7ash. Il eut un fils qui 
fut patron de navire, & qui voulant fans 
doute faire perdre de vue fon origine ,• dé­
natura le nom de fon pere , y ajouta une l a & 
fe fît paffer pour un Talsh d’une ancienne maifon 
noble d’Irlande.

Son fils , qui s’établit à Cadix , où il étoit 
négociant, devint' pere du" comte de Serrant 
dont nous parlons. Ce négociant, pere de notre 
héros y avoit encore , en .1774, un frere établi 
à Nantes qui trouva moyen dé s’immifcer dans 
les affaires de la maifon de Stuard.

Le fils du négociant de Cadix, à la faveur 
de la fortune que fon pere avoit faite dans le 
commerce à la faveur des Ululions que Fash, 
fon oncle de Nantes, avoit produit, & à la 
faveur d’une partie de fuccefiion dont il à 
aidé à dépouiller le légitime propriétaire , eft 
parvenu à la cour à jouer un râle, eft devenu 
le comte de Serrant, maréchal de camp des 
armées, a époufé une demoifélle de Choifeul, 
& eft monté dans les carroffès du roi-.

En 1777 , le fiéur Vash , foi-difant comte 
de Serrant, colonel d’un régiment Irlandais, fit
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un paffe-droit humilliant à ■ -un gentilhomme 
Irlandois, nommé Macdonâch. Celui-ci jufte- 
ment offenfé , demanda fatisfaâion le comte 
de Serrant la refufa. Ce même Irlandais avoit 
par foibleffe époufé , en 1774 , Rofe Plunkett, 
femme peu digne de lui. Les infidélités- de 
cette époufe, la poltronnerie du fieur Fash, don­
nèrent au fieur Ma.cdona.ch deux ennemis qui 
fe'réunirent pour l’accabler par l’afte le plus 
odieux- du defpotifme miniflériel. Roje Plunkett' 
ne pou.voit voir un homme qui l’avoit comblée de 
biens., ■&.aux yeux duquel-elle étoit fi coupable : 
le prétendu comte de Serrait ne-vôuloit pas non 
plus .avoir un témoin de fon injustice & de fa 
poltronnerie. Ils fe réunirent, mirent le prince 
de Montbarrey & fa catin, mademoifelle Renard, 
dans leur parti. M. de Montb'arrey, à qui on 
n’a point-coupé la tête le jour de la prife' de. 
la bastille, dépêcha une lettre-de-cachet contre 
le-malheureux Macdonach, quifiit faifî,.chargé 

• de chaînés, & conduit dans la tour des ifles de 
Sainte-Marguerite , précifément dans le cachot 
où fut long-temps détenu l’homme au mafqüé 
de fer.

Pendant que cette viftime gémiffoit' dans cet 
affreux cachot, fes‘ ennemis , fes affaffins, fe 

• partageoient fa fucceffion. Sa femme , l’indigne
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Plunéett, gratifie fon complice, léfoi-difant 

comte de Serrant-, .d’un millier de louis d’or ;' 
elle porte une partie des biens de fon 'mari à 
un fleur de Carondelet de Valencienne , qui a la 
baffeffe d’époufer cette femme atroce. Lacatin 
Renard, le lieutenant de police lè Noir , ont 
'aufli part à la dépouille, La tomme de fix mille 
livres est'partagée entre le fleur Sommelier & 
Chenètier , vil limiers de la police.

Le fleur Sommelier est aujourd’hui décoré 
du grade de capitaine par M. la Fayette, à la 
fuite de l’état-major de la garde nationale ; il eft 
de plus décoré de la croix de Saint-Louis , pour 
récompenfe de fes nombreux exploits de cette 
nature.'

Sommelier et Chenetier ont conduit en poste 
le malheureux Macdonach , chargé de foixante 
livres de chaînes, jufqu’aux pieds du fatal 
donjon.

Dans la lettre que M. Macdonach adrefîe , 
le 15 juillet dernier , à l’auteur des Révolutions 
du Brabant, et de laquelle on a tiré tous les 
détails que l’on vient de lire, il s’exprime ainfi : 
» Tels ont été, monsieur , les moyens efficiens 
* de l’oppreffion de douze années et; fept mois 
» que j’ai endurée, derrière six portes, trois 
«grilles, à côté.d’une latrine ,‘fans1comrnuni-
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«quer, fôit de bouche ou par écrit, avec un 
0 humain... Le geôlier, nommé le chevalier 

de Montgrant , durant les douze années et 
» fept mois de ma captivité, n’a pas ceffé un 
»» feul jour de me maltraiter , fôit en me faifant 
» charger de fers, fous le moindre prétexte, 
»foit en me Volant fans fcrupule tout ce qu’il 
4» a pu fur ma pension w.

Français, bénïffons le ciel d’avoir vu finir, le 
régné des catins, des princes, des efcrocs et 
des ministres !

Nota. Les perfonnes qui auraient quelques renfei- 
gnemens à fournit fut cette matière, font priées de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous.

Chez Garn'éry, Libraire, rue Serpente, 
n*. 17.
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IVLarqUIS DE MÔNTÉSQüIOU. On en a déjà 
parlé n°. 8 , page .4 , de la première livraifon ; 
mais de nouveaux rerifeignemens fur cette vieille 
maifon, nous déterminent à y revenir. Les 
Monte.fqu.iou, après leur fameux procès contre 
le chevalier lu. Boulbene , qui fe pretendoit 
dé leur maifon, publièrent leur généalogie en 
un volume in-quarto.. L’avertiffement de ce. 
volume commence par ces mots impofleurs : 
» Lé public1, a paru- defirer que la maifon de 
« Montefquiou mît fous fes yeux les preuves 
w de fa généalogie >>. Cette généalogie, qui ri in-
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téreffe perfonne,fi ce n’efl la vanité dé cette 
vieille famille, n’a pu être defirée du public, qui 
voit tous les jours des exemplaires de ce livre 
généalogique, étalés â fîx fous, & les laifle pourrir 
intaâs fur les échopes des bouquinifles.

Voici l’abrégé de cette œuvre généalogique, à 
laquelle je joins des obfervations & des détails 
qui ne s’y trouvent point.

D’après le témoignage d’un feul écrivain du 
douzième fiecle , nommé Oihcnart, ils defcen- 
dent des comtes ou confiais de Fe^enfiac. Garde 
S anche , dit le Courbé, ou le Courbe , ou le Boffu, 
eft le premier de la tige. : il fut fait confiai ou 
comte d’une partie de la Gafcogne & non pas 
duc, comme le difent les généalogifles, ; c’étort 
une charge qui équivaloir à, celle d’intendant 
de province. Ce duc ou conful bofiu étoit 
fils d’un autre conful, que les' écrivains, dans 
leur latin barbare , nomment m&ttara fiandus , 
qui defcendoit d’un brigarid, duc de Gafcogne, 
appelé Loup. Charles le Chauve, dans une charte 
de l’an 845 , appelle ce Loup , le plus ficélérat des 
ficélérats, le plus perfide de tous les hommes » 
vraiment LOUP par fon nom & par fies actions » 
& qui doit plutôt porter le nom de Foleur que 
celui de duc ( 1 ). Les Montefquiou fe font

(1) Quamille omnibus pejoribus pejjlmus, ac perfidiflimuv
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donné bien des peines pour prouver qu’ils avoient 

"l’honneur de defcendre de cé voleur, de ce 
fcélérat , de ce Loup. Guillaume ] Garde fut fils 
de Garde le bojfu. Parmi fes fucçeffeurs, qui 
furent comtes de Fe^enfaCi &. qui .ufurperent fur 
les rois de France l’hérédité de leur charge. 
& l’autorité fouveraine, on trouve O don', fur- 
nommé Mancius-Tinea, ou le Manceau teigneux , 
h.c.Aimery, premier du nom, fut excommunié 
pour avoir ufurpé des biens eccléfiafliques. Il 
eut deux fils, Guillaume, furnommé AJlanove, 
ou fécond en fourberie ( i ) , qui fut pere 
fAimery, furnommé Forton, comte de Fe^enfac; 
& Raimond Aimery , qui fut feigneur de. la 
petite ville de Montefquicu-HAngle. Ce dernier 
eft le chef du nom de Montefquiou ; fon fils 
étoit nommé Arjivus, Arjivetus, en français

-fupra.omn.es mot taies, operibus & nomine Lupus , latro 
potius quant dux dicendus&c. Hiftoire du Languedoc j 
tome I, page 88 , des preuves.

(r) Ce Guillaume le fourbe extorquaune terre qvj 
appartenoit à l’églife cathédrale d’Auch; il fut obligé de 
la reflituer quelque-temps après. Il extorqua auffi deux fiefs 
à cette même églife, que fes héritiers furent obligés de 

. reftituer. Pour expier fes excès innombrables & journaliers f 
■ comme il le déclare lui-même ( pro innumeris cotidianisque 

mets excejjibus'), il fut en pèlerinage à Jerufalem.

fupra.omn.es


Arfieu , Aifiou en gafcon, nom que la. plu» 
part des Montefquiou ont porté, qui èft, par con- 
féquent, celui qu’ils devraient conferveraujourr 
d’hui. Ce nom vient, fans doute, du vieux 
mot arfer , qui lignifie brûler, incendier; Arfieu 
lignifierait, en ce cas , brûleur, boute-feu. Le 
petit - fils d?Arfieu I eut pour fécond fils 
Odon , feigneur d’Efiipouy, qui forma la tige 
dés feigneurs de Majfencone & de Montluc, 
d’où eft forti le déteftable bourreau , Blaife 
Montluc, des atrocités duquel nous avons donné 
une légère idée dans le n°. |, page 6.

Arfieu IV du nom , baron de Montefquiou, 
eft nommé dans les titres Arfivet, Ejfieu, Ar- 
fivetus, Aychivùs & Eyfivetus. Dans le procès 
que les Montefquiou foiitinrent contre M. de 
la Boulbehe, l’avocat de ce dernier, M. PolverA, 
déclara qu’il avoit découvert que les Montef­
quiou fe nomxnoient Civet de leur vrai nom , 
fur quoi on lui fit dire que les Montefquiou 'étaient 
des animaux qtii r?étaient bons quen civet,

Arfieu V , fpn fils , fut fonvent en guerre 
contre lés nobles , barons & juges du comte 
de' Fe^enfac ; il fut auffi le fléau de fes fujets. 
Jean IV -, comte d’Armagnac & de Fezenfac , 
fut obligé , le 24 décembre 1432 , d’accorder 
des lettres de fauve-garde aux confùls & aux
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habitans dé Montefquioy, que le haut &puiffant 
feigneur vexoit & opprimoit très-noblement. 
Le comte d’Armagnac, tout, en appelant Arfieu

Montefquiou fon cher ceujïn, lui reproche 
d’avoir volé une certaine quantité de vins aux 
habitans de ce lieu , l’aceufe de. tyrannie & 
d’opprèffion à leur égard lui reproche , lorfque 

.ces malheureux cherchoient à invoquer fa juf- 
tice , de les avoir , par une audace excèffive , 
dit-il, menacé de nouvelles tyrannies , & dé les 
avoir foulés, avec un nouvel empreffement ; 
d’avoir affemblé des gens d’armes pour les loger 
dans lès. maifons des habitans, & de les avoir, 
laiffé en proie' à l’affreux brigandage de ces 
nobles vautours; Enfin ce' prince déclare qu’il 
prend les perforines & les biens des ces habU 
tans opprimés, fous fa protection.

Les Montefquiou ont mieux' aimé1, dans leur 
généalogie , ' donner la preuve de. la conduite 
odiéufè de cet aïeul, que de manquer l’occafion 
démontrer qu’il étoitle coufin du comté d’Arma­
gnac. Cette éfpece dé fcélérat mourut en 1432 , 
■fans-pofiérité mâle ; fon frere Bertrand lui fuç- 
céda, & c’eft de lui que defcend l’abbé de Mon- 
tfquiou , abbé- de Saint-Martial de Limogés.

Bertrand de Montefquiou , premier du nom, 
de la branche de Màrfan , époufa en fécondé
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noces, Gabrlclle de Belcajlel : c’eft de cette fa­
mille qu’étpit ce page qui fut complice de 
l’empoifonnement du prince de Condè à Saint 
Jean d’Angelÿ , Sc qui fut brûlé en effigie.

Toute la férié de cette généalogie n’offre pas , 
pendant l’efpace de plus de douze cents ans, un 
.feul homme de mérite ; on y voit au contraire 
des peres' en procès avec leurs fils , des freres 
avec leurs freres , fe difputant quelque portion 
de terre , fe chicanant & manifeftant la maü- 
vaife foi d’un praticien de village ; quelques 
.voleurs, quelques hauts & puiflans barons fort , 
. brutaux, & de ces hommes illuftres qu’il n’auroit 
pas fait bon rencontrer dans un bois.

fhiftoire a conftamment gardé le plus profond 
filence fur cette famille de nobles, de haut &puif­
fans feigneurs ; elle n’en fait mention que pour 
parler de leurs crimes ; elle ne nomme un Mon- 
tèfqui'ou que pour verfer l’opprobre fur fa mé­
moire. C’eft un fcélérat qui tire ce nom de fon 
.obfcurité ; c’eft. un baron de Mqntefquiou , ca­
pitaine des gardes du duc d’Anjou, qui ., de 
fang-froid , âffaffina le prince de Condé, en 
lui. lâchant par-derriere un coup de piftolet dans ( 
la tête. On dit que fon maître , le duc d’Anjou., 
lui avoit ordonné cet affaffinat, & que Montef- 
quioïi t en valet très-foumis & très-obeiffânt,
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fè chargea dé bon cœur de. cette commiffiori 
d’affaffin. Voltaire,dans fa Henriade, a célébré 
l’opprobrede cette maifon par ce vers :

Barbare Montefquiou, moins guerrier qu affaffin.

Les Montefquiou fe font bien gardé de pla­
cer ce trait d’hiftoire dans leur généalogie.

D’après le procès que ces ci-devant nobles 
éurent pour leur ci-devant nobleffe, avec les 
lieurs la Boulbene ,, ils obtinrentle 31 juillet 
1783 , un arrêt- du Parlement de Paris , qui dé­
fend à leurs adverfaires de porter le nom de 
Montefquiou. Le roi avoit déjà reconnu en 1777 , 
à ce qu’on lui fait dire, que la maifon' de Mon­
tefquiou defcendoit des comtes de Feqenfac , & 
avoit permis à tous ceux de cette race de joindre 
au beau nom de Montefquiou, le beau nom 
de Fe^enfac-, ce qui a comblé de gloire& 
de joie toute la faimille. Elle a conclu que def- 
cendaht de S anche le Bojju , elle devoit def- 
cendre Loup le voleur HxAefcélérat, comme 
l’appelle Charles-le-Chauve; elle devoit defcênd re- 
düduc & enfin du brigand Clovis,premier
roi chrétien ; qu’ainfi elle avoit plus drïfit à la 
couronne de France que les Carlovingiens & 
Capétiens qui ne font que des ufurpateurs, & 
que la race dès Loups,, des Arfivets, des Mon­
tefquiou , brigands & affaflïns , devoit être affife 
fur le trôné'de France de préférence à la race 
de Bourbon. On rapporte que M. de Maure- 
pas eut' la foibleffe ( ou peut-être fit la plai- 
fanterie ) de dire à Philippe Arjîvet ou Aiffiou , 
avant de lui remettre les lettres-patentes qui l*au- 
torifent à porter Ig nom de Feçenfac : » Donnez’
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» moi avant votre parole d’honneur fur un point 
que le roi exige , & que vous lui devez au

» furplus par reconhoiffance. Voilà l’aâe authen- 
m tique fuivant lequel vous êtes Fe^enfac ; ço»- 
» féqüemment defcendant de Clovis. . . . mais1 
» aû moins laiffe^-nous trôner} ■>•> Et les Montef- 
quiou laifferent les valets, les miniftrés, les efcrocs, 
les catins & les princeffes , trôner tout à leur aife.

Les Montefquiou croient, comme article de ■ 
foi, à leur descendance des anciens ducs d’A­
quitaine , fe vantent d’avoir,des droits à la 
couronne de Franc® , font en çonféquence or­
gueilleux , altiers & fouverainement méprifans. 
Ils ne voudraient pas tant' les, idées de no­
bleffe rendent l’homme ftupide , changer le nom 
obfcur ou diffamé de Montefquiou, pour le nom 
célébré de Montefquicu, qui à leur Compte n’é- 
toit qu’un homme de nèctnt.

Ils pleurent l’ancien régime qui çtoit fi fa­
vorable à leurs préjugés & à leurs.prétentions. 
Le gentil abbé Montefquiou qui fe remue tant 
à l’Affemblée nationale , enrage de h’être plus 
agent duclergé, & de voir'fes efpérances épif- 
copales du cardinales entièrement fruftrées.

Ils déteftent bien noblement la conftitution , 
. qui leur ôré leur gloire , leur grandeur , leur 

illuftration , en annullant leurs chiffons en par­
chemins, parce que leur gloire , leur grandeur & 
leur illuftration exiftoient dans ces chiffons*

M Nota. Les perfonnes qui auroierit quelques renfei- 
gnetnens à' fournir fur cette ' matière, font priées de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous.

ChezGÀKNÉRY,libraire,ru® 'Serpente., n°. 17.
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"V" ASSANT. Il exifle plùfîeurs familles, ci- 

devant nobles , de ce nom; mais il\ s’élève à 
cette occafiôn une grande difficulté à réfoudre, 
& ce feroit un important fervice à rendre à 
là chofe publique, fi Fort parvenoità mettre 
une diftinâion entre ceux qui portent ce nom, 
& qui l’orthographient d’une maniéré diffé­
rente : tels font les Fajjant, VaJJen, Vaceny 
Vacant, Vaçant, Vagan , f'ajj'an, &c. On croit 
que tous ces noms viennent de Pajjen, qui 
eft le'nom d’une terre fituée en Picardie, près 
de Chaulny & de Couci-le-Château.

G
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Si un des ci-devant nobles qui portent ce 
même nom & qui l’écrivent d’une maniéré 
différente, venoit pai hafàrd à faire quelque ac­
tion d’éclatil feroit à craindre que dans lé 
monde on fe méprît, & qu’on attribuât la gloire 
d’une belle aftion à celui qui n’en feroit point 
l’auteur. Une méprife de cette nature pourrait 
avoir de grandes conféquences pour les Fajjant, 

, les Kacen, &c.
Gette difficulté orthographique a fouvent 

été funefte à la gloire des familles célébrés, 
dont le nom a éprouve la difgrace d’être dé­
naturé. On imprima un jour dans la feuille de ' 
Barcellonne la nouvelle fuivante. ;»- Le célébré 
» dom Gallon DE CAGOLOS vient d’être 
» nommé à la place vacante de l’académie de. 
» Madrid ». Le journalifte s’apperçut qu’il s’étoit 
trompé fur le nom , & dans la feuille fuivante, 
il fit imprimer cet errràia. : . » Ce n’eft pas le 
» célébré dom. Gafton de CAGOLOS qui vient 
» d’être nommé à l’académie, mais le célébré 
.» dom Gafton de COLLQGOS ». C’étoit encore 
une erreur, & dans le n°. fuiyant, le journa- 
lifle, déclara que ce n’étoit ni le célébré dom 
Gafton DE GagolOS ni le célébré dbm 
Gafton PE Collogos , mais le célébré dom 
Gafton PE Cogollos.



Il eft de la plus grande néceffîté pour les 
diverfes familles nommées. VaJJant, Vacen, &c. 
de faire connoître au public l’orthographe de 
leur nom, d’après leurs titres primordiaux, afin 
qu’elles ne foié-rt pas eXpofées à voir leur cé­
lébrité doùteufe , & à éprouver Taffrpnt du 
célébré dom Gaftijn Cogollos.

L’Espinasse-LangeAC , chevalier fort 
ilhiftre d’une maifon fort illuftre, & digne fils 
de la très-illuftre Sabatin, a obtenu la croix de 
chevalier de Saint-Louis, après quatre ans de 
fervice, dans le régiment provincial de Saint- 
Denis. Il faut l’avouer^ cette croix le faifoit 
rougir. Un de fes amis i<rénhardit à la porter 
par ce jeu de mots affez piquant : Point de fcru- 
puk , chevalier■ la cour a plus confidéréles fer- 
vices de mer (dé obéré ) que ceux de terre.

Le' marquis DE BOUILLÉ. Son nom, dans 
les anciens titrés, eft BOUGER' , Boilier » 
Bouillets , Boylers qu Botthers. Cette 
maifon a formé plufieurs .alliances avec celle 
de Motier de la Fayette. Alix, fille de Guillaume 
Boythers , fut mariée, au commencement du 
quatorzième fiecle, avec Pons Motier de Cham- 
petieres*'t>Ans un extrait des regiftres du par-
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lement, rapporté par Baluze ,àe Fan 13^8, 
on voit Pierre Boillier, écuyer, au rangées 
nobles de la province d’Auvergne qui plaidoient 
contre le clergé. Le 22 février 1694, Antoine 
Bouilli , feigneur d’AUertt, Saint-Giron & du 
Chariol, époufa Madeleine Motier de la Fayette 
de Campetiere. Guillaume Antoine Bouilli qui 
provint de cè mariage , étoit capitaine au régi­
ment de Touraine : il époufa en premières noces, 
le 10 mars 1725 , Marie- Albertine- Jofephe- 
Amour de Claviere de Saint-Arrive. C’eft de ce 
mariage qu’eft né, le 10 mars 1740, François 
Claude-Amour y marquis DE BOULIER, baron 
d’Alleret & de Saint-Gironpremier Cham­
bellan de Monfieur, commandant des- ifles dû 
vent de l’Amérique en 1780, lieutenant-gé­
néral des armées du roi en 1782 , &. cheva­
lier de fes ordres en 1783.-

D’après les liaifons de parenté qui exiftént 
entre MM'. Bouilli & Motier, on- ne doit pas 
être furpris du tendre intérêt que le- général 
de Farinée parvienne prend à fon parent le 
commandant de Metz. On fait aujourd’hui tous 
les détails de fa conduite dans la fameufe affaire 
de Nanci. La queftion de fâvoir fi M:. Bouilli 
-a trompé les patriotes de Metz pour lés con­
duire à la boucherie, a provoqué-l’attaque des
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Suiffes , afin de fervir les ennemis de la conf- 
tâtutiort*; ou fi le zele le plus pur l'a conduit à 
Metz ; fi la néceffité feule l’a porté à des 
aâes< de violence ÿ s’il n^aVoit d’autre intention 
que celle de fervir fa patrie, & non pas feu­
lement ,. commë autrefois, de fervir le rt>i , 
c’eft-à-dire, de fervir des miniftres, des catiris, 
des princes & de valets-de-chambre; -enfin’, 
stili s’eft conduit en défenfeur- de la liberté , 
plutôt qu’en défenfeur du defpotifme : cette 
queftion-là, dis-je , eft aujourd’hui , peur les ef- 
prits juftës;, tout-à-fait décidée.

De Crosne , ex-lieutenant général de police; 
fon nom eft THYROUX. II. étoit intendant de 
Rouen & premier préfident du confeil-fuperieur. 
,de cette ville. Voici ce qü’ou lit dans une 
converfation imprimée du roi avec un de fes 
favoris , fur les intendans de provinces. » De. 
v> Crofne à Rouen! — C’eft un bredouillent, 
« plat & ennuyeux perfonnage , qui a fait fa 
» réputation par le rapport de l’infortuné Ch/as', 
» dont lé chargea-Choifeuil... Il pourra fë fou- 
« tenir à la police de la capitale, tant que la 
« multitude .ne formera point d’infürreâion & 
« qu’elle aura du pain , de la viande-, & du 

- « bois en abondance , & à meilleur marché qu’ils
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« ne font présentement ; mais je doute fort qu’il 
♦> acquière jamais affez de talent pour devenir 
» minière, quoiqu’il ait époufé la fille de la 
» Michodiere, & qu’il foit abhoré du parlement de 
>» Rouen où il eft confpué »».

Ce portrait eft exaâ à bien des, égards. 
Voici de quelle maniéré cet intendant étoit 
honoré à Rouen. Un jour on attacha à fa porte 
une carricature qui repréfentoit monfeigneur fai— 
fantla barbe à M. de Normanville, fécond pré­
sident , & par reconnoiffance le pere. de ce 
dernier verfoit à boire à l’intendant-bàrbier.

Cette carricature faifoit allufion à la naiffance 
des deux pérfonnages. premier & fécond pré- 
fidens. De Crofne pafîie en effet pour defcendre 
d’un Thyroux , barbier ; & Normanville eft cer­
tainement iflù d’un cabaretier nommé Piquet, 
qui, il y a quelques années, vivoit,.encore. 
On attacha aufïï pendant la nuit , à la porte 

.dudit Normanville, une enfeigne de cabaret 
qui portoit au VlL-NORMAND , bon logis t à 
pied & à cheval.

Quant à de Crofne, voici le placard épigram- 
matique qui fut placé fur fa, porte :

L’autre jour Thyroux de Crofne, 
De fa noblelle, qu’il prône, 
Cherchent les titres précieux.
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Une enfeigne affez mal dorée , 
De deux baffins blancs décorée, 

- Vint aufli-tôt frapper fes yeux. , ,
, Des fervces de fes grands-peres
Ce refpeéiable monument 
Lui fit voir, en gros caraéleres : 
Céans l’on rafe proprement.

Marquis B E FAVRAS ; le nom de celui qui 
a été pendu'étoit Thomas Mahï : il étoit 
chevalier de Saint-Louis & meftre-de-camp de 
dragons.-Son grand-perepofledoit, depuis 1710, 
la charge de receveur-général des domaines & 
bois d’Orléans, Blois & Vendôme ; fon fils 
fut fuccèffeur de cette charge , qu’il vendit, 
en 1746, au fieur Michel. Henri Fabus. Il étoit 
propriétaire de là petite terre , de Cormeré ç il 
prit le titre de baron de Cormeré. Il eut fept 
enfans de Thérèse Charpentier, dont quatre mâles, 
qui ’bnt tous des qualifications différentes.

L’aîné ^Guillaume-François, prenoit le titre de 
baron-de Cormeré.

- Thomas, puîné, fè faifoit appeler marquis de 
Favrhs, nom d’un petit canton-fitué, dans l’é­
tendue de/la petite terre de Cormeré. Il époufa la 
bâtarde d’un petit prince allemand, nommée 
Ficioiré-Ed^'idge-Carôline d'Anhalt-Bernebourg 
Sphaumbours.
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Edouard Mahy, qualifié fie , fieur de Chene- 

velle , eft officier dans les troupes, de la colonie

Charles Louis Mahy t fleur de Chitenày, ci- 
devant interprète des langues orientales dan» 
le Bengale. On affuré qu’il ya retourner dans 
ce pays.

Jofeph Henry Mahy, fleurs des Montils. :
peflaoifeUe Catherine Thérefe Mahy, époufe du 

fleur François Raugiard de Egrillard, ançien pro­
cureur du roi en la- mqîtrife de Blois. .

Et demoifelle Marie Madeleine de CormerL
Tous ceux de cette famille qui ont de fort 

motifs pour n’ètre point patriotes, attendent, 
avec impatience la contre-révolution/qui, fui,- 
yant eux, eft immanquable & plus prochaine 
qu’on ne penfe.

Nota, Les perfonrjes qui auroient quelques renfei- 
gnemens p fournir fur cette masiére, font priées de Iss 
faire parvenir à l’adreffe ci-deflbus.

Chez G A R N É a Y , Libraire , rue Serpente <
17. •
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1V1 ALOUET. Son véritable nom eftMÀL OjX 
EST,. Son. grand-pere , nommé Alexandre., étoit 
un honnête procureur de la petite ville de Riom, 
en Auvergne ; fon pere nommé Pierre+André 
Maleu'et, fuccéda à Alexandre , & fé procura de 
plus , les paperaffes de Maître François. Charmai 
En 1730, ce Pierre André, en faifant l’acquifi/ 
tion des minutes du notaire Cailhe, réunit le 
double titre de procureur &de notaire., Ce 
notaire-procureur avoit des doffiers qui le met? 
toient en relation avec la maifon de Morad.,kA 
.fils Malouet, clerc dans l’étude de M- fon ppte ?
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' griffonnoit des exploits & des cédules. La cor­

respondance d’affairé où .fon pere fe trouvoit 
avec madame de Moras, lui fournit l’occafion 
de fe préfenter । chez cette dame , dont le frere 
étoit miniflre’ de la Marine, & dont le mari, 
lé comte, de Merle-, étoit ampaffadeur en: Portugal. 
Le père Malouet en envoyant fon fils à,Paris, 
entre autres avis , lui recommandad’avoirun peu 
d’intrigue, & de faire bien fa cour aux grands ; 
lui dit qu’a tout feignent tout hôhneur \ qu’il 
falloir fouvent baifer la botte de tel qu’on vou­
drait favoir au diable ; enfin , qu’il falloir cher­
cher à faire fon chemin, & qu’il n’y avoit que 
là fortune qui nous fît bien regarder dans ce 
monde ; & mille autres 'avis proverbials du 
axiomes de procureur. Lé jeune Malouet retint 
cette leçon & la mit en pratique. A force de heurter 
aux portes, d’attendre dans lés anti-chambres-, 
d’y étudier les modèles qu’il y voyoit, à force 
de fe courber , ramper ,■ de fe plier 
éh tous fen's, il devint fi malléable , fi fouple, 
que l’on dit que pour faire réuffir une intrigue , 
il peut aujourd’hui s’étendre , fe raccourcir, fe 
groffir à fa, volonté. On affure. même qu’il entre 
dans les appartemens fermés, & qu’il sait fi 
bien ramper , s’alonger & s’atténuer , qu’il 
paffe par-deffous da porte.
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' Dé fi rares, talens furent bientôt récpmpenfés. ; 
le jeune Malouet devint agréable au fleur Merle. t 
qui l’éleva au grade de fesrétaire. C’èft de ce 
premier échelon de fa fortune, qu’il eft par* 
venu,. par mille tours de foupleffes les uns 
plus forts, .que lés autres , à la dignité, émi­
nente d’intendant de la marine à Toulon, C’eft 
auffi par de femblables tours , que le fouple 
& gentil Malouet, voyant approcher la nomi­
nation des députés aux états - généraux, quitta 
vite Toulon , où il n’efpéioit rien, yipt.à 
Riom éblouir fes anciens confrères, les procu­
reurs & lés clercs de cette ville, par des titres & 
l’affurance de fa proteâion, & fe fit nommer d’une 
maniéré très-illégale, député du tiers-état ( i ). 
Qn, fait avec quelle droiture.il remplit cette 
place , combien il fe montre l’ami du peuple 
dont il eft payé pour défendre les intérêts. Enfin 

' on fait que. fon nom a obtenu là célébrité des 
Ça^filès , des Maurk, & autres honnêtes-gens 
de cette nature.

(i) Un petit fat 'Duchpix^ qui. eft fon confrère & f n 
écho à l’aftemblée nationale ,. fe mit à crier dans l’assemblée 
du diftriéit II faut nommer M. Malouet. Quelques procureurs 
répon'dirent, par imitation : Oui, il faut le nommer, & il fut dit 
queM. Malouet-avait été nommé par acclamation ; genre de 
nomination que l’Affemblée nationale a déclaré illégale, ■

È

«te

droiture.il
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' J’a'i entendu un diable d’homme très-fevêre 
fur les principes , qui difoit : » Malouer, tu es 
w payé pour défendre les intérêts du peuple, 
» tu as promis de remplir ta charge, & de 
*> gagner ton argent, & tu' ne défends point les 
» intérêts du peuple ; tu manques à ta promette ; 
>> tu défends au contraire les intérêts desenne-^ 
» misdu peuple ; tu es perfide , & tu reçois l’ar- 
0 gent de ce peuple qùte tu trahis ; tu le" voles ». 
Il én concluoit que l’aimable & gentil Malouet, 
qui parle et -intrigue fi bien , étoit. un perfide et 
un voleur. Cette conclusion eft , il faut l’avouer, 
un peu rigoureufe ; et si l’on conclud toujours 
contre lui de cette maniéré, on ne doit pas 
être furpris si M. Malouet s’irrite- si fouvent 
contre la liberté de la prette. Car il eft bien 
douloureux pour un homme comme il;faut, qui 
n’eft accoutumé qu’à entendre des complimens , 
de fe voir dire de ces vérités Si roturières. -'

Comte DE Merle; On à parlétrès-fuccinc- 
tement de la nobieffe des Merle , dans le n°. 7, 
page 7 de notre première livraifon. '-Nous 
allons donner fur cette maifon dés détails plus 
étendus. On çonnoît l’origine de fa- noblette ç 
yoici celle de fa fortuné :

Une fille & héritière ; d’un, financier , M- de 
F'argues jRevint ainoureufé à l’âge- de 13'ans du
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premier commis & caiffier de fon pere, nommé 
Abraham Peyrenc de Moras. Elle s’enfuit avec 
lui , & ils. firent à Bruxelles un mariage que 
le pere ratifia à Paris. Ce mariage, qui caufa 
la fortune de la famille de Moras, fit par la 
fuite celle des Merles. De ce mariage il 
provint une fille nommée Arme Marie de Moras f 
qui fut de bonne heurè , .comme fa mere, dif- 
pôfeë. a l'amour.. Elle ■ étoit au couvent de 
Clierche-midi à Pari^, ainfi qu’on le lit dans 
fes 'mémoires imprimés en 1739, lorfqu’un jour, 
dé concert avec une de fes camarades, âgée de 
dix à-douze ansq elle voulut s’affurer delà diffé­
rence qui exiftoit entre les deux fexes, & elle 
fatisfit fâ curiofité fur un vieux maître de mu- 
fique -, pendant qu’il dormoit au parloir; Le 
défordre où elle avoit laiffé le. dormeur , en 
faifant fon expérience , fut apperçu des reli- 
gieufes qui s’en fcândalisè'rent. Quelques temps 
-après cette efpiéglerie qui. annonçoit d’heureufes 
difpofîtions, elle eût occafiori de voir le comte 
de GeWrbon, homme fait -, d’un âge difpropor- 
tïonné au -fien & qui avoit peu de fortune ; 
elle eh devint vivement amoureufe. M. de 
Côurbon gagna la femme-de-chambre de -naade- 
moifelle Moras ; & aidé par madame de Courbon 
fomere , il détermina cette jeune penfionnaire 



à le venir joindre dans une terre, en Poitou $ 
où ils furent mariés clandeftinement.

Madame de Moras, outrée de la conduite de 
fa fille & de-celle de M. Courbon , attaqua ce 
mariage ; il s’enfuivit un grand procès & un 
arrêt du parlement contre les auteurs & com­
plices de la féduâionde fa fille . Cette demoifélle $ 
après la mort'de M. de Courbon., époufa le 
comte de’ Merle, à qui elle apporta, entre au­
tres - feigneuries , celle de. la ville d’Ambert 
en Auvergne. Elle eut trois'enfans de ce ma­
riage t un fils - nommé M. d'Ambert ., pere du 
colonel de Royal-marine, qui a,fait à. Marfeille 
l’efcapade ariltoc.-atique, qui fans l’officieux 
Malouet eût pu lui être très-funefte ; & deux 
filles, dont l’aînéê à époufé le préfidcnt Gil­
bert de Fbifins.M. Moras, conttôleur-génér 
rai & minière de la marine, étant mort fans 
enfans, a. laiffé tout'fan bien à mademoifelle 
de Merle i fa nièce ,> fœur du qomte.de Merle 
aâuel. Ainfi c’eft aux.' difpofitions amoureufes 
& prématurées de deux petites-filles, que les 
Merles doivent leur grande fortune. ...

Le comte’ DE BORNES. Cette maifon eft fort 
illufire, fi l’on en croit les généalogiftes. Elle 
a pour tige Thierry de Loos y (ire de Hornes ,

qomte.de


qui fut créé grand-Veneur héréditaire de l’em­
pire , & qui mourut vers l’an 1134. Cette 
maifon, une des plus, nobles de l’Europe , alliée 
à plufieurs fouverains , a produit au. commen­
cement de ce fiecle un fcélérat, fameux fous le 
nom dé Homes , qui, à l’âge de vingt-trois 
ans, attira à Paqis un marchand dans une au­
berge , & l’affaffina. en plein jour, pour lui 
voler fora porte-feuill'e. Il fut arrêté ; & quoi­
que alié à plufieurs fouverains , & même au duc 
d’Orléans régent, il fut rompu vif.

. Ce prince, qui connut quelquefois les de­
voirs rigoureux de la juftice,, ne put fe laiffer 
émouvoir par la confidération de la parenté ; 
il répondit fort énergiquement .• Quand j'ai du 
mauvais fang, je me le fais, tirer.

On ajoute que les plus proches parena du 
comte de Homes ayant demandé qu’au moins 
on changeât le. genre de fon fupplice , dont 
l’infâmie retômbereit fur eux, Je régent ré­
pondit : Ce ne fera pas le fupplice , mais l action 
qui Fa. mérité, qui deshonorera votre famdle. 
Ce régent raifonnoit conformément aux anciens 
préjugés.

La Loe.RE , ex-officier de dragons ’, che­
valier de Saint-Louis , tranche du noble. Son
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Vrai riem eft Girault. Son- père, ^Maître 
Girault, furnommé dé la Loire , ëtoit notaire 
au châtelet, & fecrétaire du roi, C’étoit un 
homme dévoré par l’appétit de la nobleffe ■; il 
quitta-fa charge- pour, fe faire décorer de la- 
froifîeme' préfidence au confeil-fupérieur de 
Châlons. Cette démangeaifon dé s’ennoblir ne 
lui infpiroit pas- pour cela’ la: vraie nobleffe de 
Tante; il étoit accablé de dettes. .Vingt créan­
ciers mirent oppofition au fceau des provifions 
de fon fucceffeur notaire, Le dérangement de 
fes affaires provenoit uniquement de Ton infa-- 
tiable ambition pour la gloire- d’être nobleffe 
Il n’avoit épargné aucunes dépenfes afin de 
pouffer fon fils dans l’épée , & de fe pouffer lui- 
même dans la robe.

Nota, - Les -personnes qui auroient quelques renfei- 
.gnemens à'fournir fur cette matière y. font priés de lés 
faire parvenir à l’adresse ci-dessous.

ChezÇ-ARNÉRY, libraire-, rue Serpente,.Ni117.
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Duc DE PôLIGNAC» Le Véritable nom de 

la famille de Polignac qui exifte aujourd’hui, 
èftCH ALLENçON. Le duc de Polignac fi fameux 
& si enrichi par les exploits de fon époufe, 
n’eft point de l’ancienne maifon de Polignac t 
qui eft éteinte en la personne de François 
Alexandre , comte de Polignac » lieutenant- , 
général des armées du roi» mort en 1785 ; & 
quand il ferait de Cette famille, il n’àppartien-; 
droit pas à des aïeux bien refpeâàbles. : nous 
allons le prouver»



"H.... . „:,',jii...„ uHàtfckÜj

—-rr .g~na.cs croyoient defcenare dé ^empe­
reur romain Avitus > & être de la famille des 
Appollinairc. On fait que le célébré Sidoine 
AppoUinaire , gouverneur de Rome, patrice, 
évêque de Clermont, poète, littérateur & faint, 
étoit aüffi gendre de cet empereur Avitus ; mais 
on’rte. fait pas comment les'vicomtes'de Pôli- 
gnac defcendoient de ce faint évêque , & cette 
descendance n’a jamais éxifté que dans là Cervelle 
de quelques romanciers généalogifles , & des 
nobles vicomtes de Polignac , dont quelques- 
uns , fur-tout dans ces derniers temps , pour 
s'en faire accroire , ont affeSé de porter le nom, 
de Sidoine AppoUinaire. L’avant-dernier comte 
dé . Polignac, mort en £7'59, pürtoît ce nom 
que les anciens feigneurs de Polignac n’ont 
jamais pris.

Lé plus ancien vicomte de Polignac dont 
rhïfioîre fàffe mention, efl un nommé Armand, 
qui vivoit vers là fin du neuvième siècle , & qui 
voyant que fon frère , puîné ' Vital, n’avoit pas 
été nommé évêque du Vêlai, & què Nôrtbert 
l'emportoit fur luiobligea ce dernier- à lui 
céder la petite ville de Saint-Patilienen Au­
vergne, qui étoit alors capitale du Vêlai, & 
qùi'cèffà de l’êfré a 'cèttè occasion', parce que 
'tfôrtbêrt n’y pouvâht’plüs' siéger j trànfpbrta le.
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'siège au lieu où eft aujourd’hui la ville, du Puy.' 

Armand i fut le. premier ufurpateur qui 
rendit1 héréditaire dans, fa famille la charge 
dé vicomté : il eut pour fils un autre Armand II, 
qui fut père d'Etienne, .qui eut pour fils HL- 
rade : a .ce dernier fùccéderent A gnns ouAnnon, 
qui fut pere d’Armand III , qui fît pendant 
plusieurs années la guerre à l’évêque du Puy, 
& auquel fuccéda Pons 9' & Herade il qui 
mourut à Antioche en 1:098.. Pons fon frété, 
qui vivait encore en 1105 , eutunjhls , nommé 
Armand iy. Çes vicomtes, qui, dans l’origine, 
fî’étoît que des fubordonnés , des comtes chargés 
de faire rendre la jtiftice dans leur département, 
y avoient ufurpé l’autorité royale , & s’étoient 
attribué fous lés droits qu’ils ÿouloiént 'établir 
fur leurs vaffaux : ils furent long-temps voleur? 
& brigands fur lés chemihs , & dans l’excès de 
leur orgueil, ils prirent le titre, de roi des mon­
tagnes.' On'va voir quelle étoit la noble occu­
pation dè . ces rais. Mandrin eût été un héros 
auprès d’eux.

Armand I V , dont nous'venons de parler , 
avec fés deux fils Pons & Herade, arrêtoit tous 
les paffans fur lès chemins , & les rançonnoit; 
ce. qui détermina l’évêque du Puy à lui faire 
la guerre. La natix Mais à peine
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h étoitrèlle conclue., que les vicomtes recoin- 
» mençoient leursihoflilités & leurs brigandages... 
« Ils commirent une infinité de ravages & de 
» vexations dans tout le pays ( i ) ». Six fois 
de fuite, dans l’efpace de neuf à dix ans, ce 
vicomte & fes fils traitèrent avec l’évêquè, ju­
rèrent folennellement de mettre bas les armes 
& de ne plus voler fur les chemins ; fix fois ils 
manquèrent à leur parole recommencèrent 
leurs brigandage?,- > ; -......... -,
' Pons, fils & complice dés brigandages d’Ar­
mand IV , hérita de fa feignéurie & de fes in­
clinations laronnefles.il dévaftoit les campagnes, 
voloit fur les chemins -, pilloit les églifes & les 
monaftères, brûloit les villes ou les rançonnoit, 
Lp. pape Alexandre III pafla, en 1162 , en 
Auvergne , intimida ce brigand qui redoutoit 
fon excommunication ; mais auffi-tôt que le 
pape fut parti, il vint avec plusieurs autres 
grands feigneurs, voler d’églife de Saint-Julien 
de Brioude,.quirenfermpit beaucoup de richefles, 
Louis le jeune fut obligé de marcher à la tête 
d’une armée pour réduire ces brigands ; ils fu­
rent battus & faits prifonniers. Mais à peine 
furent-ils relâchés, que malgré leur ferment,

(.1 ) Hiftoire du Languedoc, 

laronnefles.il


ils recommencèrent leurs ravages. Hèracle, qui fuc- 
céda à Pons, fe montra auffi fcélérat que lui : 
il mit à feu & à fang les villes de Saint-Germain 
& de Brioude en Auvergne , uniquement pour 
«•enrichir du pillage. Mais la peur de l’onfer 
vin4t bientôt troubler, l’ame de ce brigand. Il 
eut l’imbécillité , en 1181, de fe laiffer fouetter 
par un prêtre, à grands coups de verges, à la 
porte de l’églife de Brioude, de faire plusieurs 
donations à cette églife pour le falut de fon ame, 
& de, fe donner lui-même aux chanoines.

En 1362, on voit,encore un Armand y vi­
comte de Polignac, qui fut obligé de demander 
des lettres de grâce, à caufe des excès & violences 
qu’il avoit commis dans une guerre de famille.

Le, dernier féigneur de la maifon de Poli­
gnac étant mort fans poftérité, un arrêt du 
parlement de 1464 décida que la vicomté de 
Polignac appan.iendroit à Guillaume-Armand de 
Challençon , à condition qu’il pqrteroit le nom 
& les armes de Polignac. Ainsi tous les Poli- 
gnacs qui font iffus depuis , font des Challen- 
çons'.

En 1465,, pendant la guerre civile dite du 
bien public, Guillaume-Armand 11, vicomte de 
Polignac , Sc fon fils, furent arrêtés prifqnniers 
pour avoir embraffé le parti des révoltés. Le
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toi envoya'le sire de là Fayette pour fe faisir 
'de fon château..

Le vicomte de Polignac fit fa paix avec le 
roi, en mariant' fon fils avec la fille <£ Antoine 
de 'Chabanne, Comte de Dammàrtin, un des 
•feigneurs 'les plus brigands de fon siècle ., chef 
d’une bande de voleurs & de meurtriers, ap* 
pelé les Ecorcheurs. Le sire de la Fayette , tout 
en‘ s’emparant du château de Polignac pour le 

<çbi ? y avoit trouvé la fille dù Vicomte, dont 
il s’empara pour lui. Il l’enleva , & le vicomte 
‘de Polignac , pour avoir la paix , fut forcé 
d’accorder fa fille en mariage à fon raviffeur. 

■ Les autres vicomtes de Polignac ne figurent 
•dans l’hiftôire que par lès; vexations qu’ils 
exercèrent fur les habitans de leurs feigneuries ; 
-ou par les difputes, toujours renouvelées, fur 
leurs prétentions à la préféance aÿtx états du Lan­
guedoc. François dit Armand, vicomte de Polir- 
gnac , prétendoit que fes vaffaux étoient con­
tribuables à fa volonté ; & en fa qualité de 
gentilhomme ordinaire de la chambre- du roi 
& de pannetier de France, il les fit affignér de­
vant les requêtes du palais de Paris, contre 
lès privilèges de lâ province. Le 23 avril ïfjd’, 
le roi défendit- au■vicomte de pourfuivre fes. 
-vaffaux à ce tribunal. Le fils de ce vicomte-»-
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^pelé Clau^î, étoit un brigand qui commit 
beaucoup de défordres dans les terres de fon 
pere , qui fut obligé de prendre les armes contre 
lui : ce pere, indigné de la conduite de fon 
fils , en mourut de chagrin. Le 28 novembre 
.1562, Claude fuccéda cependant à fon pere qui 
l’avoit déshérité. Louis, fils d’un fécond lit de 
François Armandfuccéda, quelque-têmps après 
à fon frère Claude, qui mourut fans poftérité t 
en 1564..

Les difputes fur la préféaricê aux états du 
Languedoc forment1 une partie ‘des, exploits des 
yicôrntés de Polignac pendant plusieurs siècles. 
Le frere zdu vicomte de Polignac , nomme 
Pillefori, voyant que le comte d'Apchier avoit 
obtenu fur lui la préféance aux états de 
Gévaudan, vint , accompagné de plusieurs gen­
tilshommes de fes amis, & de plusieurs do-1 
meftiques , trouver Apchier , qui entendoit la 
meffe dans l’églife de Mende , & l’aflaflina; 
Le parlement de Touloufe, em 1605 , fit dé, 
capiter ce lâche affaffin.

Voilà à-peu-près toute l’hifloire de la famille 
de Polignac & de Challençon entée fur celle-ci. 
On voit que pendant près de neuf cents ans , 
xettemaifon , qui fe dit si illuftre , n’a fourni que 
4e» brigands, des tyrans, dès aflaffins, de fois



orgueilleux, & qu’à l’exception du cardinal dé Pd* 
limac, elle n’a pas produit un homme de mé­
rite ; à moins que. l’on ne prenne pour du 
mérite la fortune immenfe que le duc de Poli- 
gnac d’aujourd’hui s’eft faite fur le tréfor public. 
San? avoir rendu aucun fervice à l'état » il avoit 
obtenu douze cent mille livres de gratification, 
portée fur le livre rouge ; environ trois cent mille 
livres de pension que rapportoit la place dé 
fur-intendant des polies. On fait par quelle canal 
impur eft advenu au fier & orgueilleux duc* 
cette fortune immenfe; ôn fait qu’elle étqife; lé 
prix des fervices de fa digne époufejy infâme 

• tribade , afïociée & complice de tous les bri­
gands & catins qui habitbient la brillante & 
empoifonnée caverne de la cour.

Nota. Les perfonnes qui auroient quelques tenfei* 
gnëmens à fournir fur cette matière, font priées de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous.

Chez G A R N É R Y , Libraire, rue Serpente à
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L a Bastide. Lé petit abbé la Bafiidty qui, 

au camp de Jales , figurait à la tête de. vingt 
taille, hommes, l’épée au poing, la croix aü 
chapeau ; qui, avec quelques nobles cotataé 
lui, préparoât tout doucement, fous le prétexte 
du bien public , une petite croifade contre les 
patriotes de Nîmes & de la France, & jotioil 
fi dignement le rôle du maniaque Coucoupetre ; 
éft d’ùne famille très-noble du Languedoc. Il 
fu’ffit de décliner, les beaux &. illufifësmbtas de 
«eux de fa paaifoh pour le proüver. Il fe

K
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nomme PLANTE VIT. Antoine Plantevit, fei- 
gneur de la Bàflide, obtint du parlement de 
Toulpufé, le il mars 1516, un arrêt qui con­
damne quelques, habitans de fa feigneurie à lui 
payer la taille aux quatre cas. Ce fut le premier 
aSe 4e-noblefle .qui .fignala l’illuflre maifon de 
Plantevit. Ce petit hobereau Antoine Plan­
tevit engendra Pierre Plantevit, feigneur de 
Margon, qui fit la branche des célébrés Plan- 
tevit-Margon , & Bernard Plantevit, qui fit la 
branche des illuft'res Plantevit-Lapaufe.: Chriflophe 

• Plantevit, fils de Bernard, eut pour fils Gafpard 
David dePlantevit, quiépoufa Louifed’Ortomqn, 
fille du premier médecin d’Henri IV : de 
ce .mariage. naquit François Plantevit-Lapaufe. 
Ce François époufa Anne Fabre de Peguiroles. 
De cet hymen font fpitis les Plantevits d’au­
jourd’hui quife font nommer la Bàflide. Anne 
de Peguiroles, aïeule de tous les Plantevits, n’étoit 
pas moins illuflre qu’eux. Son pere Louis étoit 
fieurde Villacul > fa grand’mêrè Anne de Mont- 
faucon ,dèfcendoit rCArmand de Fijfec ( 1 ).

(i) On peut voir dans !e recueil de pièces fugitives 
pour fervïr à ïhis,.-'rc de France , i.efe & 2e parties, 
Jette fidele généalogie.
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C’eft. dommage que le moderne Coücoupettçt 

l’abbé Plantevit, n’ait pas eu un meilleur fuccès 
dans fa croifade. Les . noms de fes aïeux , bien. 
faits pour la .poftérité en auroient rëçu un -■ 
nouvel éclat.

Cottë. Ce font des nobles de fraîches dates» 
Le plus illuftre & le premier de ce-tte famille, 
eft fans contredit celui- qui.', aux .yeux de la 
nobleffe, eft le moins noble. C’étoit Robert de 
Cotte, né à Paris en 16^6& mort enT735., 
qui devint premier architeâe des rois Louis. XIV 
& Louis XV. .Verfailles; Paris &J_yon .offrent 
plufieurs édifices confidérables élevées fur fes 
deflins. Sans avoir ni le génie de l’illuftre François 
Manfard, ni le favoir de Perfault\ 'A mérita fa 
réputation & fa fortune ; car il en fut comblé 
plus que tout- autre. Il fmourut chevalier dç 
Saint-Michel , direâeur de .l’aëadémip-,éjrc^âle 
d’arçhiteâüre , & intendant des bâtimens, jar­
dins, arts & mahufa&ures. Si. le fot défais 
treux pr-éjpgé de la nobleffe n’eût -.pas,.é^ifté  ̂
fans, doute fa poftérité auroit cherché à;s’illu{- 
tr.er cpmme lui par des talens.; ..mais ce qui de­
voir être pour les' enfahs dé cèt a’rtifte uïi (objet 

xl’émulation , devint un objet d’orgueil & de
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bêtife : its rougirent de l’état de roture de leur 
pere , & ne pouvant l’égaler par' le mérite , 
Hs voulurent le furpafler par ce qu’on ap-, 
peloit hôblejje. Ils furent donc fans réputa’ 
tions, fans talons, mais ils furent nobles, &. véilà 
Comment ils Soutinrent cç titre. Le fils, de Robert 
de Coite , fut direâeur dçs médailles, demeurant 
aux galerie? du louvre ; il prit le titre à', écuyer, 
& il n’a jamais été célébré que dans l’almanach 
royal, Voici ce qu’on trouve fur cette familleJ 
dans l’Efpion dévalifé de 1782 ,^.-43. » Cotte, 

- w çpnfeiller d’état, étoit pere d’un officier aux 
gardes (1 ) , d’un maître des requêtes, de ma- 

'ïfdamg- Laporte, Scç. Cotte des Médailles, fils 
i» du maçon, neveu du chanoine Cotte qui fit 
>> banqueroute ; et Ce fut l’abbé de Saint+Exus 
to péri, l’oncle de l’exempt de ce nom,, com- 
V pagnie Villeroi, qui "porta chez Defmeure la 
>» vaiffellé' d’argent du défunt , pour alimenter 
y> les domeftiques:, et le? créanciers perdirent. 
« Tout cela m’a paffé dans les mains, et ne 
fe fait honneur à votre De Cotte... De Cotte , 
^éohfeillef au' parlement en 1757, trahit fa 
w compagnie qui le çhaffa. On le mit au con-.

Ç p) Il prend le titre -de chevalier de Cotte.,
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feil. Il a 50000 liv. de reàte, et il a abandonné 

t» cet oncle qui.s’étoit ruiné avec des gueules, 
m tout chanoine qu’il'étoit^ dans fon prieuré de, 

. » Bailfon, proche Ecouan. Canaille, canaille que 
» tout, çela ! Eh pourquoi donner les popts 8ç. 
» chauffées à de la ■ canaille ? c’eft un departe- 
v> ment important ? Protections lourdes, valets 
» bleus &c.

Chevalier d’Escars. Nous avons déjà 
parlé de cette noble &. ancienne.familla, qui , 
malgréfon illuftration & fon ancienneté, par.on 
fait que fa npbleffe vient de Dieu , n’eft connue 
dans l’hiftoire qpe par des a&ions honteufes, 
M. le chevalier d’Efoars n’a point dégénéré. On 
va voir qu’en matière de bénéfices, il eft auffi 
habile que l’eft en chicane un vieux procureur.Ce 
chevalier religieux de l’ordre.de Malthe , a donne 

la preuve dé cet adage :

Qu’il -eft avec le ciel des accommodemens.

Le noble chevalier d'Efcars, fans fortune , 
à épQufé la, fille du riche la Borde fans npbleffe. 
C’eft..un;mariage, de vanité pour le banquier, et 
d’arràngement pour le noble. Le fieur la Borde 
a donné à fa fille, un million comptant, et lui 
,a affu-ré un million après fa mort. De plus, U

ordre.de
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loge et nourrît le chevalier et fa femme tant 
qu’ils voudront être logés et nourris.

Notre chevalier étoit un cadet limofin , che­
valier de Malthe, qui a quitté la croix ; et qul 
n’avoit pour toute fortune qu’une abbaye , dont 
il. avoit fort fingulierement accru le bénéfice. 
Sa famille acheta un bref du pape pour réunir 
le petit bénéfice de cette abbaye à l’évêche 
de Québec ; & attendu que Québec eft aux 
Ariglois t on ne nommoit point à cet évêché ,■ 
dont M. d’Efcars fut feulement établi par le 
roi, adminiftrateur temporel et féqueftre ; ce 
qui lui donnoit la facilité d’en toucher les re­
venus et de les manger. On prétend que depuis 
Louis xill, on ne s’étoit pas avifé, en matière' 

’bénéficialé < de cette finguliere tournure. >>
C’étoit bien agréable pour M. le chevalier y 

et l’Affemblée nationale a eu grand tort de ne 
pas avoir eu. des égards pour ce mari-évêque- 
finançier-abbé-habile-adminiftrateur temporel, 
ét dbnt la nobleffe vient de Dieu, ' et' “de 
changer ce joli ordre de chofes. Il y à de’ 
quoi devenir aûfli ariftocrate que le vieux 
comte d'Efcars\ député du Limpufin, màîtrt- 
d'hôtel du roi, et un de nos plus bourrus et 
plus entêtés fugitifs , èt qui s’impatiente
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de ne pas voir venir là contre -révolution.

SARIAC, capitaine au régiment deTlfle-de- 
France, et le chevalier Sariac, major au fort 
Scarpe , .font des gentilshommes gafcons, dont 
les aïeux fe font toujours diftingués,, à tort. à 
travers per fois & ne fois, pour le fervice .du 
roi. Chez eux la patrie, ainft que chez la, 
plupart des- nobles, n’étoit rien ; c’étoit le roi, 
ou plutôt fes miniftrés, fes courtifans , fes va­
lets , les femmes-de-chambre 5* les coiffeurs , 
les catins de la cour pour lefquels ils auroient 
verfe leur fang. Oh voit à la cour de* Henri III 
un Sariac qui étoit au nombre des quarante-cinq 
qui formoient la garde du roi. Ces quarante- 
cinq , appelés par les, écrivains du temps les 
massacreurs • à. gage , les quarante-cinq bourreaux ; 
les quarante-cinq fondeurs , les fendeurs de na- 
feàux-, les coupe-jarrêts , auroient maffacré toute 
la France, affaffiné tout le monde pour être 
agréables à leur roi ; tant ils étaient bons , 
fideles et obéiffans ferviteurs, tant ils étpient 
nobles. Lorfque le lâche. et fcélérat Henri III 
voulut faire affaffiner le duc de Güife , il de­
manda à fes quarante-cinq ferviteurs s’ils.étoient 
difpofés à affaffiner le duc de Guife: tous fe



Le gafcon Sariac s’écria ,

( te )
difpütoient l’honfieur de prendre part à ce crime, 

dans fon jargon :
Cadédis, fire , je me charge de vous lé tendrè 
mort ( i ).

( l ) Voyez Histoire critique dé la ndblejje , page 2lÿ 
& 219, Ouvrage suffi curieux que neuf, où la nobleffe 
ëft appréciée ce qu’elle vaut. Chez Quilloti libraire, rue 
des Bernardins.

; Nota. Les perfonnes qui auraient quelques tenfei* 
gnemens à fournir fur cette matière, font priées de les 
faire parvenir à l’adresse ci-dessous j

Chez GARNÉRYjlibxaire„j rue Serpente, N°
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DesmARQ. Il exifte une famille de ce nom , : 

qui .peut-être , eîl aujourd’hui déguifée fous un 
nom de terre. Cette famille, qui»efl très-noble, 
a également efcroqué fon nom , fori. bien & 
fa nobleffe. Voici comment:

Adrien Dtfmdrts', étoit, vers la fin du fiécle 
dernier, régiffeur ou peut-être fermier de la 
terre de ^//Uz, près de Coucy-le-Château, que 
poffédoit depuis long-temps une famille noble » 
nommée DÈM A RQ , dont le dernier rejeton étoit 
pierre Démarq, jeune orphelin, qui , dès le

■ ,
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berceau , perdit fon pere, nommé Charles Dè- 
marq, tué au fervice du roi, & dont la mere 
mourut peu de temps après. Adrien Defmqrt, 

. qui adminiftroit la fucceflîon du jeune Pierre 
Dèmarq , entrevit qu’il pouvoir , fans être 
pendus’emparer des titres de noblefle & de 
propriété & des biens de cet enfant. Il réuflit 
& ne fut pas pendu. Voici comme il s’y prit.

Il parvint à s’emparer des regiftreÿ de la 
paroifle de Vaflen,fit difparoître ce qui pou­
voir nuire-à fon fyftême de. noblefle, ajouta 
& interçalla tout ce qui pouvoir le rendre vrai- 
femblable. II avoir ëu deiix fils : le premier, 
nommé Charles , naquit le 12 novembre 1620; 
"le fécond , nommé Sèbafiien, vint afi monde 
le 30 oâobre 1631. Il s’agifîbit de les enno­
blir tous les deuxdans les regiftres de la pà- 
roiffe. Il ne charge point le registrepour fon 
fils Charles, parce que dans fon arrangement, 
il lui donnoit pour pere Charles Dèmarq, fei- 

. gneur de Faffen , pere.. de l’orphelin Dèmarq, 
qui devoit fervir d’échelon à fa généalogie ; 
mais pour fon fils Sèbajlicn, il croit devoir al­
térer le regiflre. Du rvym.Defma.rt., il fait Def- 
marcq en faifant un c du t, & en ajoutant un y ; 
& il interpolie, au-deffus de ce nom , falfifié le 
motMuye^fTout cela eft évident fur, les je,-
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giftres de laparoiffe. Ce n’eft pas tout?

Il parvint à fouftraire toutes les pièces qui poü. 
voient conftater, & le mariage de Charles Dé'rhàîq , 
pere de l’orphelin, & la naiffance de l’enfant;' 
il changea infenfiblement fon nom Defmart on 
celui de Defmarcq, qu’il ne manqua pas de 
prendre dans les aôes ; il profita dé Penfance 
de Pierre Démarqt qu’il fit élever à Couci-le- 
Château, fous le nom àe.P’ajJ'eny en lui ca­
chant fon vrai nom de Dlmarq. Tout en fâifant 
valoir les poffeffiohs de cet Orphelin, fous le 
prétexte de les lui conferver, il prenoit toutes 
les mefures néceffaires pour s’en attribuer la pro­
priété & les titres qui la confl'atoient. Il chercha 
,à éloigner l’enfant ; & fe mit à même de lui 
difputer fon héritage en cas qu’il s’avisât de le 
réclamer. Enfin il pouffa l’attention jufqu’à faire 
effacèr des vîtreaux de l’églife de Vaffen, le 
nom de famille & celui d’une terre de la famille 
Dèmarq ^ qui y étoient peints.

Pierre Dlmarq, dépouillé de fes titres & dé 
fes propriétés, fans moyens & fans appui, fe 
mariale février 1675, à Juffi , en Picardie, 
fans pouvoir fe procurer les pièces néceffaires 
à la preuve de fon origine. Cependant, une perZ 
fonne de Couci-le-Château, qui l’avoit regardé 
en pitié , lui confervoit tous les titres propres
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à le faire réintégrer; mais cette perfonne igno- 
ipit l’endroit où réfidoit ce jeune infortuné.

L’habile & fcélérat Adrien Defmart refla 
propriétaire de tous les biens de Pierre Démarq. 
Il prit le titre de feigneur dp Vdjfen, maria fon 
fils Charles t qui fe qualifioit de chevalier Def 
marcq , à Madeleine Montguiot, fœur d'Antoine 
Montguiot, chevalier, feigneur de Cambronne, 
Bettancourt, baron d’Eftrées , de ffamicoürt, 
vicomte de Mofny & Vuidançotirt, & lieutenant 
de rpi de. Compiegne.< De ce mariage naquit j

• le 22 gyrij. 1685, Charles-Antoine Defmarcq ,
dpnt les. defcendàns, qui font très-nobles $ figu* 
rent peut-être dans le monde fous un nom 
différent.' _

Bientôt cette famille , ennoblie par des 
moyens fi criminels, redoutant quelques décou­
vertes funefies à fa fortune, à fa tranquillité 
& fa nobleffe , vendit la terre de Vaffen, 
ou la firent Vendre par un. particulier de Crépy- 
en-Valois , à M. Desforges de Beaumi, elle" 
fut s’établir avec fa fortune ■&. fa nobleffe 
efcroqpées •, on nq fait en quelle -pays. 
Combien de hauts & puiffans feigneurs n’avoient 
pas une plus noble origine. !;
: Nouv. invjtonsles perfonnes^qui auroiçht quel* 
que^xenfeignernens ffjr cette-' fàmille: Defmarcq t
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fur Char les- Antoine Defmarcq, qui devoit vivr® 
dans ce fiecle-ci, étant né en 1685 , fur fe» 
defcendans , de nous. les faire parvenir ; il eft 
néceffaire de démafquer les fripons & rie courir 
après les voleurs.

De BoisSî. Son^vrai nom eft LàUS tout 
court, & non pas DE Laus. C’eft un demi-littéra* ' 
tèur .à demi connu dans de certaines cottçries, où 
il tranche du noble et ’ du poète ; mais il n’eft 
ni l’un ni. l’autre.. Comme littérateur, il eft 
qualifié de bâtard de Boiffi, parce que, par fon 
talent , il n’eft pas digne d’être fils légitime du 
poète dramatique Boifli. Qn connoît au furplus 
l’épigràmme que fit contre lui le poète, Gin-r 
guené, intiîulé^ie/lamerit1 de Dorât* La VOiçî 
pour ceux qui l’ont oubliée.

ï Dorât mourant dit àJa belle amie ;
Point ne feuffrez, quand je n’y ferai plus, 
Auprès de vous quelque brillai?t génie, 
Aimable, gaï,,ga’ant, tel que je fus : 
Vous l’aimeriez ; car votre lexe oublie^ 
Et m’oublier ce 'ferait perfidie.
Choififfez donc qüelqueéfprit bien obtus,
•Un pédant froid, jouant l-’étourderie, 
Un plat rimeur aux slfiliets endurci, 
Un fot enfin.!. La belle à' pris Boiffi.

Comme prétendant à la nobleffe » M. Boiflâ
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<'à pris dans l’almanach-royal le nom DE Laus 

DE BoiJJy. Mais M. Laus n’a pas réfléchi qu’en 
prenant le de, il différoit de plufieurs familles 
très-nobles, qui ne le portaient point. Au fur- 
plus , M. Laus, qui eft ou qui était lieutenant 
particulier de la connétablie & maréchauffée 
de France, eft le fils d’un riche artifân. Voilà 
Ce qu’il cache ; voilà ce dont il rougit, et en 
quoi il eft condamnable. Il peut arriver à un 
galant homme de faire de mauvais vers, mais 
non pas de rougir de fon origine obfcure.

ÜORGÉRES, officier deftitué de la garde 
nationale, et fameux gentilhomme de la ville 
de Lille. Cet honnête homme v ariftocrate fous 
les livrées du patriotifme, eft digne du noble 
fang qui coule dans fes veines, : Il eft fur-, 

i nommé le Comte de Bonne-EcueBc. L.’hidoire dé 
ce furnom eft en même-temps celui de fa no- 
bleffe & de fa généalogie ; la voici :

M, Dorgères eft originaire de Bretagne ; fon 
grand-pere fut trouvé près d’une fontaine aux 
environs de Bennes. Il y avoit à côté de lui 
une écuelle/de bois, & fix fous dedans. C’eft 
de-là que lui eft venu le nom de Eontaine-Bonne- 
Ecuelle. Cet enfantfut recueilli par des perfonnes 
compatiffantes qui l’élevèrent- et lé pouffèrent
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à la dignité d’avocat. Son fils acheta la nobleffè: 
le jpetit-fils a été fait comte, par lettres dè 
1777, fur une fauffe généalogie; & le voilé 
aujourd’hui, dit-on dans une lettre de Lille , 
imprimée dans d’&bfervateur du 2 5 Septembre 
dernier , & le voilà qui veut ravager la terre 
pour foutenir la gloire de fes ancêtres. Garront’ 
nous du comte de Bonnécuelle.

Marquis DE COURTOMER : fon vrai nom, 
eft Saint-Simon. Artus de Saint - Simon ' 
époufa, en 1563, Eléonore de Beauvoijien , qui 
lui porta la feigneurie de Courtomer, fituée en 
Normandie ,-dans le Cottentin. Son fils Jean- 
Antoine de Saint-Simon , feigneur de Courto- 
mer , parvint à faire ériger cette feigneurie en 
marquifat, ,en 1620. Il arriva un jour à ce 

■ Courtomerrt qui étoit huguenot , de foutenir contre 
le baron de Çp.nijît qui étoit catholique, qu’il 
n’y avoit point de confécration au facrement 
de l’autel, à moins que le prêtre ri’eût l’inten­
tion formelle de confacrér. Ils gagèrent un bon 
cheval, & prirent pour juge le pere Cotton , 
qui, ne voulant pas donner à gagner à J’hu- 
guenot,dont la caufe étoitévidemment bonne, 
fe tira d’affaire, par une décifibn jéfuitjque, qui 
ne fatisfit ni Courtomer ni Caniji. Ce dernier,
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au lieu de donner à fon adversaire un bon cheval, 
ainfi qu’il avoit été dit par la gageure, donna 
par accommodement un petit cheval, que quel­
ques courtifans railleurs , jouant fur le mot 
Courtomer , appelèrent le Courtaud de la confé- 
cration. C’eft de cette famille que dgfcend le 
marquis de Courtomer, commandant de divifion 
dans la garde nationale parilienne, & qui, dans 
la charge qu’on à bien, voulu lui confier , ne 
Semble pas encore avoir oublié qu’il étoit gen­
tilhomme., & qu’il commande à fes égaux.

■ Nota. Les perfonries qui auraient quelques renfei- 
gnemens à fournir fur cette matière, font priées? de les 
foire parvenir à l’adreffe ci-deffous.

Clan ÇaMNÉRï, libraire , rue Serpente, jv.
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S U I TE

DE S

NOMS DES NOBLES,

A V E C .

DES NCOS SUR LEUR FAMILLE»

IVAarquÏS DE SADE. Là maifon de Sade 
eft originaire d’Avignon , où fes auteurs p re­
noient , dans le douzième fiecle, les noms de 
Sade , de Sadone , de Sa^o, de Sau^e. Bertrand 
de Sade qui n’eft connu que pour avoir vécu au 
commencement du treizième fiècle., & poüràvoif 
affifté à .une affemblée tenue à Arles en-1216 ; 
eft un dès plus anciens de cette vieille & noble 
famille.

Hugues de Sàdes époufa au quatorzième fiecle 
la belle Laure de Noyés, fi célèbre par les yer?
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de Pétrarque. L’abbé de Sade, dans fes mé­
moires pourfervir à l'hifloire de François Pétrarque t 
entrois volumes in-quarto, h’a rien négligé pour 
prouver que Laure avoit été cruelle envers le 

, tendre Pétrarque, & que les chanfôns , les 
fonnets, les foupirs & la confiance de cet 
illuftre poète n’avoient porté aucune atteinte À 
l’honneur conjugal de cette amante', qui, toute 
mariée qu’elle étoit, ne ceffa point d’aimer 
fon amant , & 'de garder !?•for qu’elle avoit 
juré à fon époux. M. l’abbé penfbit qu’il étoit 
important, pour le luftre de fa noble maifon, 
de prouver à lapoftérité qu’un de fes aïeux n’avoit 
pas été publiquement cocu. - ,

Le neveu de cet abbé, auteur des mémoires 
fur la vie de Pétrarque, eft Donatien-François de 
Sade , capitaine de cavalerie , -né en- 1740, 
connu dans le monde fous* le nom, de marquis, 
de Sade. - - .y- ,w;. ,,,

Parmi les hommes qui ont reproduit dans ce 
ffecle-ci les crimèsrde la nobleffe, les horreurs 
de la féodalité , on doit citer le comte de Cha-, 
rollois t affaffin ,de gaieté de cœur ; le comte 
£ "Homes affaffin pour voler; le ci-devant duc 
de Fronfac 9 aujourd’hui de Richelieu ,, incen­
diaire & violateur, fcélérat & cruel ’jufque dans 
fes plaiftrs.
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Obfcur, on l’eût flétri d’une mort légitime;
Il eft pujffant, les lois ont ignoré fon crime,

Difoit de ce dernier le poète Gilbert, en 
chantant un de les forfaits. A tous ces fcélé- 
rats à châteaux , à voitures à talon rouge , 
à cordon rouge ou bleu, il faut joindre le 
marquis de Sade, dont les , forfaits abominables 
furpaffent, peut-être , tous les forfaits des no­
bles de fon temps.

Le marquis de Sa de rencontre une jeune & 
-pauvre veuve qui lui demande l’aumône ; -il 
lui promet de l’emploi dans fa maifon à Arcueil. 
C’étoit les derniers jours de la femaine-fainte* 
II fait des proportions malhonnêtes à cette 
femme ; les voyant mat accueillies, il emploie 
la violence; il dépouille cette malheureufe, 
l’attache fur une table, lui fait, avec un-grattoir 
ou un canif, des incitons dans tous les mem­
bres, puis il fait couler dans ces mêmes inci- 
fions de la cire d’Efpagne fondue, &■ fon 
plaifir augmente à mefure que fa viâime éprouve 
des douleurs plus vives.

Le fcélérat, après avoir affouvi fa mohftrueufe 
brutalité, laiffa cette femme comme expirante, 
& s’occupa lui-même à creufer dans fon 
jardin, une foffe pour l’enterrer mais cette 
malheureufe ayant raffemblé tes forces, par*-
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vint ^s'échapper,tonte nue & toute enfangîantée,' 
par une croifée. Des perfonnes charitables la re­
coururent, & la fàuverent de. la tanière dé ee 
tigre enragé.

, On ajoute que la véilledè cetteatrocité, lemar- 
qüis... de Sade fut fouper chez un grand £eigneùr 
de fes amis, où il parut calme & très-gai.

Le monftre n’eft point mort fur l’échafaud ; 
il a trouvé parmi les infâmes feigneurs de la 
cour, des protections puiffantes qui ont défàrmé 
le bras flexible de notre vieille & Vénale juf- 
tice ; il a obtenu des lettres de grâce, qui por­
tent- qu’il s’eft rendu coupable cCun attentat juf- 
qu'alors inconnu. Pour le, fauver de l’échafaud, 
on le renferma à Pierre-Encife j où fa femme , 
fille de M. Montreuil , préfident de la chambre 
des comptesvint le vifiter avec fa belle-fœur. 
On afliire que dans cette prifon même, il tenta de 

' violer cette parente. Sorti.de prifon , il fe vendit 
à Conftàntinople ; revenu èn France, il/éjourna 
a Marfeille , & cette ville fut encore le théâtre 
d’une atrocité d’un autre genre.

- De concert avec fon laquais , il rafîembla 
chez lui quelques jeunes courtifannes , leur fit 
prendre, des liqueurs , des cantarides , & fit 
tout ce qui pouvoit exciter leur tempérament ; 
il alluma, dans leur fang les feux de la lubri-*

Sorti.de
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cité art point que, dévorées par uneexceffive 
.nymphomanie, la jouiflance devenoit pourvelles, 
non feulèment un befoin, mais un remede pref- 
fant, à une maladie réelle & dangereufe. Au 

: lieu de porter ce remede , lê marquis Sade, ne 
le préfenta que pour le faire mieux délirer , 
puis il aflbuvit fur fon laquais", en préfence de ces 
filles , fon infâme débauche. Ces filles moururent. 
Le valet , complice de ces cruels plaifirs & de

. ces infâmes turpitudes , fut pendu à. Aix. Le 

. fcelérat, à caufe du noble, fang qui couloir dans 
fes veines , fut fouftràit à la rigueur des lois; 
&pour le fauver de leurs coups , on le renferma 
dans le donjon de Vincennes. Dans la Bajlille 
dévoilée , troifieme livraifon , on lit que ce mar­
quis a été fait prifonnier , » pour des expériences, 
» inhumaines qu’on l’accufe d’avoir, faites fur 
» des individus vivans à. Lorfque le donjon de 
Vincennes ceffa d’être prifon d’état, ce prifonnier 
fut.transféré le 20 février 1784, à la baflille. 
De cette prifon , d'où il eft forti-en juin 1789 , 
il fut conduit; à Charenton. Cette tranflation eut 
lieu à l’occafion d-’une Jcèrie qu’il eut avec les 
officiers de l’état-major de là Baflille , qui juge- 

: rent, d’après l’effervefcence du peuple de Paris, 
-qu’il étoit prudent de ne lui point accorder la pro- 
menade des tours. Le marquis, révolté de cette
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privation , formâ, arec tin tuyau de fer-blanc 
qu’on lui avoit fait faire pour vider plus com­
modément fes eaux dans le folié, une efpete 
de porte-voix qu’il adapta à fa fenêtre qui don- 
noit rue Saint*Antoine , & fe mit à crier des 
inveâives contre le gouverneur qui , difoit-il , 
vouloit l’égorger, & invitoit les citoyens à venjr 
à fon fecours.

Le Gouverneur furieux , dépêche un Cou­
rier à VeffaiHes, & obtient un ordre ; & le len- 
demain , dans la nuit , M. de Sade eft tranf- 
féré à Charenton, un mois feulement avant 
la prife de la baftille. Il avoit fait décorer fa 
prifon , & y confervoit plusieurs habits brodés , 
galonnés, & même des habits de caraâere qu’il 
avoit apportés avec lui de Vinçennes.

Le marquis de Sadeeft,fefte à Charenton juf- 
qu’à l’époque de l’exécution du décret qui or­
donné la, liberté des prifonniers détenps dans les 
priions d’état par lettres-de-cacheti Et cet homme, 
que fa prifon fauvoit de l’échafaud , à ijui fes 
fers étoient une faveur, a été confondu , on ne 
fait comment, avec les malheureufes viSimes 
que le defpotifme miniftériel y maintenoit irijuf- 
tement. Cet exécrable fcélérat, vit parmi des 
hommes civilifés, ofè impunément fe compter 
an rang des citoyens ; il vient , dit-on , de
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produire une tragédie qui eft déjà reçue àut 
Français.

On a vu ce rnpnftrè, qui fait honte à la nature 
entière ; on l’a vu ,, pour capter la bienveillance 
des Comédiens révoltés contre le public & con­
tre la municipalité , prendre chaudement leur 
défenfe j fe ranger dans le parquet de la comé­
die parmi les vils ageris de ces hiftrions rebelles , 
& frapper , les patriotes qui réclamoient l’exécu­
tion des réglemens de police.

Le crime exécrable dont ce marquis s’eft rendu 
coupable à Arcueil yeft connu de tout Paris ; & 
Fhiftoire des forfaits de la nobleffe" , dans les 
temps d’anarchie & d’impunité , offre à peiné 
quelques exemples femblables. Les atrocités de 
Robert de BellefmetAu bâta.rdde Bourbon, de Gilles 
de Laval $ font feuls dignes d’être comparés 
à celle de ce noble du dix-huitieme -fiecle. Ce 
dernier Gui de Laval, feigneur dé Rài^ & maré­
chal de France , a quelque, rapport , par fes 
goûts monftrueux , avec le marquis de Sade. Il 
faifoit enlever tous les jeunes garçons de fes 
terres pour affoüvir fur eux fa brutalité, & pen- 
dant qu’il en jouiffoit, illespognardoit, les faifoit 
expirer dans.fes bras, & fon fuprême plaifir cpn- 
fiftoit dans les mouvemens convulfifs que don­
naient à ces innocentes vifiimes les approches
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delà mort. Quoique très-grand feignent > quoi, 
que appartenant aux maifons de R.ouc‘1 , de 
Craon & de Montmortncî, quoiqu’il vécût dans 
un temps où la nôbleffe étoit autorifée.au plus, 
grands crimes, par l’impunité , il ne put échap­
per à la juftice, &.il fut brûlé vifà Nantes le 25s 
oâobre 1450 (1). Et le marquis dé Sadecon­
vaincu des mêmes attrocités, vit paifiblement 
parmi nous. ; \

(1). Voyez les détails dés crimes de ce noble feélérat, 
d’où font' defcendus les la Trimquille & les Montmorencl- 
Laval, dans un ouvrage intitulé Hifloire critique de la no­
ble fie. A Paris , chez Guillàtrue des Bernardins.

Nota. Les perfonnes qui auraient quelques renfei- 
gnemensà fournir fur cette matière," font priées de les 
faire parvenir’à l’adresse ci-dessous.

Chez Gasnéry, libraire, rus Serpente, n° 17,
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DES

»
A V-E C

DESNOTESSURLE UR FAMILLE,

IVXAr'quis DeEouvOIS,, fon nom eft le Tellier. 
Cette famille , quoique célèbre par les grandes, 
places quelle a occupe dans 1 état, dans le fiecle 
dernier, n’eft pas d’une nobleffe bien ancienne. 
Mathieu le Tellier, bourgeois de Paris , vivoit , 
en i 500 ; il époufa en première noces Génevieve 
Lejiieur9. morte en 1540 ,• & en fécondés noces 
AnnePafquier, dont il eut Michel le Teltier, maître 

des comptes.
Michel le ■ Tellier eft- le premier qui ait mis fon

• ; .. ... ... . .. j



nonrt en réputation ; il étoit fils de Michel de là 
chambre des comptes & naquit à Paris en 1603. 
Son premier emploi dans la robe fut celui de 
ccnfeiller au grand confeil qu’il quitta en 1631 \ 
pour exercer la charge dé procureur du rei au 
châtelet de Paris. De ce pofte, il paffa à celui 
de maître des requêtes. Nommé intendant de 
Piémont, en .1640, il gagna les bonnes grâces 
du cardinal Ma^arin , qui le propofa au roi 
Louis XIII pour remplir la place de fecrétaire 
d’état. A 1a faveur des troubles qui déchirèrent 
la France après la mort de ce roi,, Michel le 
Tellierte maintint en plac? & gagna de la faveur 
qu’il dut tout entier® à fon attachement , non 
pour fa patrie , mais pour le cardinal Mazarin. 
En iq66, il remit fa charge de'fecrétaire d’é* 
tat à fon fils aîné François-Michel le T-ellier , 
fernommé le fanàrquis de Louvois. En 1677 , le roi 
éleva cè viellard de foixante-quatorze ans à la di- 
griité-de chancellier & de gàrde-des fceaux. Ce fut 
dans cette place que ce vieux courtifan fe livra 
à tous les excès du fanatifme. Il perfécuta avec 
une ’cruaùté révoltante- les français proteflans, 
les' livra aux fers ou bi'en au fupplice , plongea 
dans la douleur & le défefpoir une infi­
nité de familles honnêtes & vertueufes , les 
obligea , à force de pèrfécution à fuir'leur pa­
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trie, fit couler le fang innocent\-dépeupla la 
France 8c fit détefter la fin du régné de Louis 
XIV. Enfin la pefle 8c la guerre ,.8c \ç& héros As 
la maifon de Lorraint n’avoient peut être jamais 
fait à l’état unePplaie plus profonde, 8c à l’hu­
manité une des .injures plt\s criantes. La révo­
cation .de l’édit de Nantes mit le comble à tous 
les maux qu’il avoir déjà caufés 8c le fit, pour 
ainfî dire , expirer de joie. Il mourut le 30 
décembre 1685 , à 83 ans , huit jours après 
la-révocation dé l’édit de Nantes , content , eft- 
11 dit dans fon épitaphe , Savoir vu, confommer 
et grani ouvrage.

Voici le' portrait qu’efi fait l’abbé de Saint- 
Pierre dans fes annale? ; »> C’eft ut) lâche & dan- 

gereux courtifan, um calomniateuradroit, d,.ont 
«.le. comte. de (jpunnumt difoit ,en le voyant 
» fortir d’un entretien particulier avec, le roi : Je 
» crois voir une fouine qui vient d'égorger des pou- 
fe lets , en fe léchant, le mujeau, teint de leur fang »».

Son-(iis ,. marquis de Louvois , obtint en 1.664, 
la charge de minift'ré de la guerre. Il avoir hérité 
de la cruauté & de .l’orgueil de fon .pere - 
l’anecdote dé la ’féùêtré de Triànon fuffit feule 
pour rendre odieux * la poftérité ,.nôri-réu!ement 
Louvois, mais encore tous les miniftres defp^tes. 
On fait que LouisXIV.rfe plaignant âfce mânif-
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ire d’un défaut de fimétrïte dans une fenêtre , 
celui-ci eftaya de prouver que ce défaut n’exi'ftoit 
pas; le roi Té fâcha , & lé miniftre , pour que, 
l’efprit de ce monarque fût déformais appliqué 
à des objets plus confidérables , & afin de fe 
rendre plus néceffâire &. par conféqùent moins 
fujet à l’humeur du roi , fit fur le champ dé­
clarer la guerre, & les finances de l’état furent 
épuiféês ; des milliers d’hommes furent égorgés ; 
des torrens de fang. coulèrent pour un moment 
d’humeur entre le roi & fon miniftre. Confummé 
par l’ambition , il mourut fùbitément & de 
rage , de, pe.que le r.oi l’a,voit mal rèçirle 16 
juillet, 1691. r

Charles-Maurice leFelïier ,. archevêque de 
Reims, frcre du miniftre Louvois n’éto'it pas 
moins cruel. François de la Bretonnim , qui fàifpit 
en Hollande une gazette fous le nom.de Lafond 
compofà en 1.609, çon’tte ce prélat, une fatyre 
en dialogue , intitulée Zü Cochon mitre. L’arche­
vêque fe,. vengea en prêtre^ fine fe plaignit pas 
dé la fatyre; au contraire, il accueillit Te libraire 
Godard qui l’avoit imprimé ; mais pour fe ven­
ger d’une maniéré indirecte & plus efficace , 
il dénonça .au roi quelques articles dès gazepes 
de Lafond ; Louis XIV en fut fort offenfé. On 
dépéeha en Hollande , auprès du gazetier, un

nom.de
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juif efpion ., quL, après s’être lie d’amitié avec 
lui , lattirà en France '& le livra aux agens mi- 
niftériels qui lé chargèrent de fers, le menèrent 
au Mont-Saint Michel où il fut emprifonné & 
renfermé dans la cage qui eft encore dans cette 
prifon & où il a fini fes'jours.

Louvois avoit époufé , en 1662 , une très-, 
riche héritière,nommée^zzné de 5davfé,marquife 
de Courtenvaux ; il en eut plufieurs eiifans , 
entre autres François-Michel,. marquis de Cour- 
tenvaux , mort en 1731 , qui époufa Marie- 
Anne-Catherine d'Ejlrées , fille du Maréchal d<! 
ce nom , dont il eut Louis-Charles-Céfar , mar­
quis de Cotirten vaux, qui prit les armes & le nom 
de la maifon d'È'jîreEs , & qui fut connu fous 
le n^m de mitréc/zzzZ ' •

Un autre fils du niiniftrë Louvois fut Lottis- 
’Nicolas'^ qui époufa', en 1698 , Catherine-Ckar- 
lotte de Pas de Feuquieres , dont il eut Fran­
çois-Louis le Te II ta , lieutenant - général des 
a‘r'mees‘i,'''chévaliefr des^ordfèV du- fôi’ y & connu 
dans le monde fous'le nom àz Marquis de 
•Sowré ; il avoit un régiment de fon nom. C étoit 
unhonimme à bons mots, comme \educd’ Ayen , 
grand feigneur dans toutes les formes de 1 an­
cien régime. Dans une ambaffade où il fut envdye, 
pendant qu’il étoit marié , il féduifit ’ fous la
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foi du mariage, une jeune fille, de qualité , dont il 
eut deux bâtardes qu’il a été obligé de penfionner.

Il avpit fait emprifonner à Reims un parti­
culier qui avoit ofé tuer quelques lapins quiron- 
geoientfes vignes. Les fils de ce particulier, qui 
étoient gendarmés , tirèrent leur pere de prifon. 
Le marquis de Souvrè eut la générofité ( vieux 
flile.) d’oublier le-tdut.

Un jour il avoit parlé, avec peu de refpeft , 
de la célébré favorite de Louis XV, la marquife 
de PompadouTyqu’il avoit appelléê le four eau 
du roi. Comme il fortoit d’un fouper .des petits 
appartemens, il reçurdu thiniftre Saint-Florentin 
une lettre-de-cachet qui l’exiloit dans fa terre. Le 
lendemain matin il arriva, en équipage de chafféur, 
chez fon ami du Rocheret, préfident à J’éleftion 
d’Efpernai. Celui-ci,furpris de fori arrivée impré­
vue lui dit ‘.Ah. !niarquis , quelques nouvelles .[-at­
tifes ? Ah ! ne ni en parleras , répondit le eour- 
tifan.; jamais le B..... ( en pariant au roi ) ne 
rriavait fait fi bonne mine , ni fi grande chère 
qu au moment de mon exil. , ■

Lorfque les. Français envoyoierit bonnemçnt 
leur argenterie^ la monnoie, pour Soutenir la 
guerre de .mer & payer, les folies de nôs minif- 
tresmarins d’eafi douce , Louis^XV dit à 
Souvré : mais je nai pas lu votre nom fur la lifie
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de ceux qui envoyent leur argenterie à la mon- 
noie , où j'ai' moi-tnême envoyé la mienne. — 
tAh! Sire t répondit lé marquis , quand J. C. je 
fit crucifier, il favoit bien qu'il rejfufciteroit. Le roi 
fèntit l’âllufion , & changea de propos.

Un jour , dînant à Sillery , il dit à l’ex-minif- 
tre Brulart : beau-frere que veulent dire les trois 
barils fut tu portes'dans ton écujfion , font-ils la 
prtuve d'uni nobleffe bien ancienne f Certainement 
répliqua le vieUx ex-miniftre , ce font des barils 
de poudre qui dattent de l'époque de P Invention 
de la -poudre. Cette invention ejl moderne ’t 
répliqua Souvré. Ces barils remontent fans doute 
aux barils de M.... de 1 Arche de Noë, ce qui ejl bien 
plus illufire.

Son maître d’hôtel lui annonça qu’il ne lui _ 
reftoit plus que douze^bouteilles de vin de cham­
pagne mouffeux. Comment, dit- il , il riy apds 
fix mois que j'en ai reçu, de Sillery , un panier 
de deux cents bouteilles. Le domeftiqpe s’excufa 

’en avouant qu’il en donnoit tous lés jours deux 
bouteilles pour la toilette de Madame. Parbleu, 
répliqua-t-il » jt ue fuis pas furpris qu'ëlle ait' 
le C.l fi libertin t puifqtt'elle fie lave tous/es 
jours a.-.ec'du Champagne.

' Cette dame étoit Jeanne-Ptançoife Dattvet, Défi 
marêts, fille de François Defmarréis , grand fait-; *
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çonnier.de France qu’il avoir,époufé en fécon­
désnoces., vie 7 février 1725. Il eut de ce ma­
riage Louis-Sophie U Tellier, né en 1740 , qui 
prit le nomde marquis de Louvois. Ce fils qui eut 
pour premier inflîtuteu.r Terraffon, étoit plus 
favant que la plupart de nos talons rouges 
mais fes moeurs ne répondirent pas à l’éducation 
qu’il avoir reçue ; fes folies , fés roueries , fes 
amours avec fa coufine, la marquife de Sillery, 
gouvernante, des enfans d’Orléans , fes deux 
mariages attellent fa m'auvaife.-conduite & ont 
fait paffer fa terre aux tantes du Roi : le pays 
y a gagné.

,11 laiffe pour unique héritier un enfant de fept 
à huit ans qui -, grâce aux droits de l'homme t 
ne fera que ce que fes talens Si fes vertus le 
feront être. ’ . ' '

Nota. Les perfonnes. qui auroient quelques renfe.’-. 
gnemens à foùfçrire fur cette matière , font prises de les 
faire parvenir à l’adrefte ci-deffous.~-~~

De l’imprimerie de GaRNÉry , rue Serpente,
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S U I TE

DE LA LIS TE
DES .

NOMS DES NOBLES,

AVEC

DES NOTES SUR LEUR FAMILLE.

Duc d’AüMOnt. Jean d? Aumont ; par fon 

courage, fa franchife , fa loyauté, fut le pre-c 
mier qui illuftra fon nom. Henri III le fit ma­
réchal de France en 1579 : c’étoit un homme 
peu fait pour les fourberies -& les turpitudes 
de la cour ;/-il déteftoit les feigneurs illujlres 
qui formoient celle d’Henri III, & il les appelloit 
naïvement' de B... res. Ayant remarqué que ces 
Meilleurs-trouvoient mauvais que Henri III eût 
appelïéle roi de Navarre & les Huguenots , pour -

K
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Revenir tirer des mains du duc de Mayenne 
qui le tenoit comme affiégé dans Tours il 
dit en parlant de l’oppofition de ces vils grands 
feigneurs : Mais Dieu ! il riy a que ces b...res 
qui nous menacent du tiers parti & veulent chaflcr 
jes Huguenots.

Il faut noter que, parmi les courtifans que 
le maréchal d’Aumont traitoit avec tant de mé­
pris & qu’il qualifioit "d’uné maniéré fi énergi­
que , étoit un duc de Villequier , à la famille 
duquel'fes décendans n’ont pas craint de S’allier ; 
ils fe font même fait une gloire de porter le 
flom de ce b...re.

Antoine d’Aumont , petit fils du précédent, 
étoit un courtifan plus délié , plus fouple que 
fon ayeul ; & ce fut autant à fa foupleffe qu’à 
fes fervices qu’il dût les grandes places qu’il 
a occupées. Il fut fait maréchal de France en 
1651, & gouverneur de Paris en 1662 ; il avoit 
acheté , le 11, mai 1646 ,1a terre (Tljles , en. 
Champagne , qui avoit le titre dé Marquifai ; 
il la fit ériger , par Louis XIV, au mois de 
novembre 1665 , en duché-pairie j fous lé nom 
deduché d'Aumont. ■

Le maréchal d’Aumont avoit un frété, nommé 
le marquis d’Aumont, qui étoit gouverneur de 
Tourraine. Un jour étant dans la ville de Tours
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& dans la place de la Bagnaüdiere, il donna un 
démenti au marquis de Ra^illy; celui-ci lui report- 
ditparün fouflet. Les hab’itans,quidéteftoientleur 
gouverneur, s’interrefferent au parti du marquis dé 
Razilly. Le maréchal d’Aumont, pour venger fon 
frère à la maniéré du vieux régime, envoya fix ou 
fept régimens à Tours , que les habitans furent 
forcés de nourrir. Quelques temps après, un 
gentilhomme, nommé Dumefnil\ psrtifan du 
gouverneur , ayant affaffiné , dans cette ville, 
un ami de Razilly , appelé Binet de la Boifflere , 
les Tourangeaux prirent occafion'de fé venger 
à leur tour'de leur gouverneur ; ils pourfuivireiif 
Pa’ffàffin Dumejnil avec tant d’aélivité, qu’il fut 
énfiti décapité ; & fa tête fut envoyée à Tours 
où, malgré le gouverneur, elle demeura éxpofée 
aux yeux du peuple pendant plulieurs Jours.

,Le maréchal d’Aumont avoit un autre frété, 
évêque d’Avranchs ; fon1 orgueil & fon humeur 
féroce lui méritèrent le furnom de Tarquln-le- 
Superke. Quand il avoitquelques démêlés avec 
quelques gentilshommes de fon diocèfe, il n’a- 
voit point recours aux gens de lois ; cette mé­
thode étoit trop roturière : il avoit coutume 
d’appeller noblement fa partie adverle en duel 
& il fe battoit comme le chevalier de la manche.

Affiliant.un jour', avec fonclergé, aune pro-
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ceffion , il apperçut un homme à qui il vouîoit 
du mal.) Tout revêtu, qu’il étoit de fes, habits 
pontificaux , il s’élança hors des rangs pour 
aller vers cet homme , & pour le frapper à coups 
de croffe ; mais on le retint par fa chappe. Un 
de fes ennemis , pour fe. moquer de la, faulfe 
bravoure de ce prélat , s’avifa d’une affez bonne 
plaifanterie. Sur une affiche pofée à la porte de 
la cathédrade, étoit le nom du prélat d?Aumont,; 
il y ajouta la fyllabe Ro , ce qui compofoit 
un mpt .dont la prononciation rendoit celui de 
Rodomont. Ce fobriquet lui a toujours reflé.

La plupart des defcendans.de ces nobles, 
fous le noms de KRltquîer ou de <d\Aumont t 
ont croupis,fort honorablement à la cour, où ils 
ont prefque tous occupé des places de vahts-de- 
chambre.

Duc de Villeroy. Son nom eft Neu­
ville. Richard Neuville, vendeur de poifïons 
de trier, aux halles de Paris , mourut le j§ 
janvier 1401, comme il eft dit dans fon épita- • 
phe qui étoit au cimetiere des ïnriocens j' où 
il fut enterré avec Simone fa femme, morte le 
19 décembre 1430. Ils eurent plufieurs enfans : 
Nicolas, employé dans les aides, parvint, en 
I439> au grade dé receveuî âux aides de .Parts ; 

defcendans.de


un autre Nicolas fui vit l’état de fen pere. Il 
époufa Catherine le Gras, & vendent le ppiffiprt 
de mer, aux halles de. Paris & à la porte Beau- 
doyer; il s’étoit enrichi au commerce de la 
marée, car il acheta de Jean Rigaud, écuyer, 
la moitié du fief d'HelUc, fitué aux halles 
de Parisj, Il rendit foi & fypm.mage .-.de-cp fief 
& fit fon aveu à la chambre des comptes,- l’an 
1471 ; & dans cet aâe il eft qualifié tout unir 
ment de Nicolas de Neuville, vendeur depoijj.on 
de mer,ès-halles de Paris; Il avpit fait, l.’aqiû-fî.tion 
de l’étal qu’il avoit à la porte Bodoyer , en 
1460 , pour fa vie durant & pour celle de 
fa femme Catherine, n’ayant point d’enfant. Le 
petit-fils, du receveur aux aides de Paris hérita 
du marchand' de. poiffon qui étoit fort/fiche4 
ii fe nommoit auffi Nicolas ; il fut notaire & 
fecrétaire du,roi, & jil époufa en 1530 Genc-p. 
vieyele Gendre, dame de Vil leroy, d’Alincourt 
& de Magny, aux conditions.de porter.Iqnpm 
& les armes de le Gendre, pere de fa femme 
& qui en 1566, avoit été prévôt des marchands, 
à Paris,. Il en eut Nicolas de Neuville , fecrétaire 
& contrôleur de la bouche du roi, qui de Jeanne 
Morlet de Museau, fille de Nicolas Niorlet, rece» 
veut général des aides., eut Nicolas de Neuville, 
fieur de N illeroy f qui éppufa Claudine Pru-

conditions.de
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d’home, d’où vint Nicolas de Neuville, (leur 
de Villerpi.

Ce Villeroi fut le premier qui donna de la 
célébrité à fori nom ; il fut employé par Cathe­
rine de Médicis dans les affaires les plus impor- 

' tantes. ‘ Il exerça la charge de fecrétaire d’état, 
en 15 67, à l’âge de 24 ans, fous le roi Charles IX. 
C’eff en cette qualité qu’il ligna le premier 
pour' le roi. Il continua d’exercer cette Charge 

, fous les rois Henri III,& Henri II7, & Louis 
XIÏI."-ÜH jour lé düc d’Epërhbh,’ën pféféhce 
d’Henri III, traita ce Nicolas de Villeroi de 
petit coquin, & le menaça de lui donner cent 
coups d’eperon contrite à üh cheval rétif. Vilte- 
rôi voulut lut répondre’; "mais" le rqj, au lièü dé 
lui rendre juftice , lui impofa filence. Indigné de 
cet outrage & de l’injuftice du roi il lé jetta 
dans le parti de la ligue, dont il fut un des plus 
dangereux agens. Il fut bien accueilli pat le duc 
de Mayenne , à qui il devint fort utile. Il eut 
enfuite la lâcheté, âinli que plupart des nobles 
de France , de vendre , par un marché feeret, 
la paix à Henrr IV ; qui lui paya'Une fomme 
con fi défable. Il étoit néanmoins affez honnête 
homme pour un court!fan. Il â compofé quatre" 
volumes de mémoires qui contiennent fon apolo­
gie. Il fut fort foupçonné d’avoir des relations'
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avec l’Efpagne & de recevoir des doublons de 
ce pays. Il fe. juftifia en acculant, VHofte, fon 
commis, d’être feul coupable de cette trahifon; 
mais on ne put entendre la juftification de 
L'Hofie , qu’on eut là précaution de noyer- 
dans là. Marne, près de Meaux.

Son fils Charles fut gouverneur du Lyonnois; 
& fon petit-fils Nicolas fut gouverneur de 
Louis XIV, qu’il gouverna auffi mal que fon 
fils François de Tilleroi gouverna Louis XV. 
Sous la conduite de ces deux feigneurs , ces 
deux rois furent très-ignerans & très-mal éle­
vés ; mais c’eft ce que demandent les cour- 
tifanc.

Le duc de Vïlleroi d’aujourd’hui, eft un 
homme fout-à-fait nul , excepté pour le mal. 
Il reftè coriftamment dans fon château de 
Menecy, chef-lieu du ci-devant- duché de 
Villeroi. La peur lui fait jouer fort gauche­
ment le rôle de patriote, 11 a pouffé le déguife- 
mént jufqu’à fe faire nommer commandant. de 
la garde nationale du canton. Cependant la révo­
lution ne lui eft pas favorable. La municipa­
lité l’a déjà forcé de reftituer, une partie de 
fon parc, qu’il avoit d’autorité enlevée à la 
commune. On l’accufe , depuis long-temps , 
d’avoir fait difparoître un jeune homme qui
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gêrtbit les amours de M. le duc, & dont’ 
on n’à plus fu dé ftôuvélles. fes parens le 
réfclafnent aujourd’hui, & ce monfieur,! ci-devant 
dücJ, verra tins-doute fa petite éxaâidn féodale 
découverte' & punie comme èllé' le iriérité.

Nota. Les perfonnes qui auroient quelques renfeî- 
gnemens à foufcrire fur cette matière , font pri&s de les 
faire parvenir à l’adreffe ci-deffous.

De l’imprimerie de GarnÉrÿ , rue Serpente, 
. n°. 17.
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SUITE

DES

.NOMS DES NOBLES,

AVEC

DES NOTES SUR LEUR FAMILLE.

Le comte de Barruel de B'eauvert. Un 

profond généaologifte de notre fiècle» M. le 
comte de Warroquier de Mèr'tcour de la Mothe de 
Comble, qui forme tout au plps un feul homme , 
fous plufieurs noms, a dit, dans je ne fais quel 
ouvrage, qu’un fils decabaretier de Bagnole, qui 
joue à'Paris, tour a tour, le rôle de comte 
& de'valet, defcendoit d’une très-illuftré'famille 
d’Italie , nommée Rivarole. J’ai relevé dans la 
première livraifon.de cet ouvragé, n°. 13 page 4,

L

livraifon.de
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cette erreur complaifante',’ en prouvant que les 
aïeux-du comte de Rivarole n’avoient pour bla- 
fon que leur enfeigne qui pend fur le chemin ; 
pour château, qu’un cabaret. Le même généalo- 
gifte affure que, M. Antoine,-Jofeph, comte de 
Barruel-de-Beauvert, gui a épbufé Jeanne Riva- 
ro'le, Cœur dn fufditcomte, deftend.d’une ancienne 
maifon d’Ecoffe, fort illuftre. Il cité un Bar.Wef 
magnifique feigneur t qui, dans le quinzième fiècle 
vint s’établir én province, on ne fait pour quoi. 
Mais ne’vçila-t-il pas qu’ün autre généalogifte< 
moins officieux ou plus inflruit que le favant 
monffeur de ^arroqqier, &c., me prouve que 
les titres, fur lefquels ce beaufrere de mon- 
fieur Pàyarole, appuie fa noble origine, font la- 
plupart faux. En effet fon bifaïenl Jofeph fon 
vàfàiexA-Guillaume, furent fucceffivement con- 
damnés,..en 1668 , & 1698,"comme ufurpateurs 
de noblejfe. Si moniteur de Barruel de Beauvert 
avoit pu , faire oublier, ces arrêts de dégrada­
tions, s’il avoit pu empêcher.la révolution, qui 
rend mutile la vieille nobleffe, peut-être qu’au- 
jourd’hui, par quelques moyens heureux;, il 
feroit noble bien authentiquement. Son beau- 
frére Rivarole qui • eft comte,; fait bien ce qu’il 
peut pour le fuccés de la contre-révolution , 
pour la profpériîé de fon .dîner, & des.nobles;
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il écrit, il écrit, il écrit un ouvrage dont nos 
Rabelais futurs ne manqueront pas de parler avec 
éloge , dans leur chapitre des torche-culs.

Le Comte de MONTCHENU. C’eft une famille 
bien noble, bien vieille, bien caduque ' que 
celle de Montchenu. Pour preuve de fa brillante 
caducité, 'de fon illufire nobleffe, on cite, comme 
authentique, une charte à laréduftion de laquelle 
un des ayeax de M. le comte de Montchenu 
eût la gloire d’affifter comme témoin.. Falque 
de Montchenu, difent précieufement les généa- 
logiftes > fut préfent, en 131-6:, à- Fhomfmage 
que rendit, au Dauphin dé Viennois, le comte 
de Valentinois, pour le château dé Befançon. 
Voilà les droits que les Montchenu du Dauphiné 
ont à la vénération publique, & ces droits ne 
font pas minées.

M. le comte dé Montchenu, tout fier de ce 
que fes ayeux ont vécu, font morts, fe font 
fuccédés, & fe fonttranfmis les mêmes, armoi­
ries & cette même devife, la droite voye, fe croit 
un. mortel fort fupérieur aux autres., & il y a 

bien de quoi; Cé M. le comte de Montchenu 
donc, fier ainfi que de raifon, étant d’ailleurs 
écuyer du roi , maréchal-de-camp, -&c. crut 
qu’il pouvoir, dans un moment de mauvaife 
humeur, donner un coup d’épée à fon laquais,.
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qui n’étoit pas noble comme le font d’autres 
laquais. Cet affaffinat fut puni, à caufé de la 
nobleffe dé l’affafiin, par quinze jours feulement, 
de baftille. C’étoit en 1744 que ce trait de 
nobleffe eut lieu.

Vous penferiéz que cette punition alloit cor­
riger le noble emportement de M. le comte; 
mais la nobleffe ne fe corrige pas fi aifément. 
Six ans apres, en 17^0, M. le comte donne 
encore un coup d’épée à fon laquais, & le 
tue. Cet affaffinat récidivé ne fut puni que par 
quatorze jours dé baftille (ï). C’étoit un jour de 
moins a.Caufc de la récidive; s’il avôit égorgé 
encore une douzaine de domeftiques, il auroit 
finit par n’y aller que deux ou trois jours ou 
point du tout. C’étoit un grand bien que cette 
nobleffe pour les nobles.

Comte. de Lamotte; gentilhomme dé M. le 
duc d’Orléans défunt,, a renouvelle, en 1734, 
les fcènes atroces de l’ancienne féodalité; parce 
que cet homme étoit attaché à la maifon d’un 
prince, il croyoit que tout lui étoit permis 
comme a.un prince. Son crime doit être mis 
au rang.de celui du ci-devant duc dé Fronfac,

(.1). Voyez 'Qafiÿle dévoilée, première livraifon.

rang.de
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aujourd’hui nommé Richelieu. Epris de la femme 
d’un limonadier, nommé Bruny, il àffaflinâ lé 
mari, pour jouir plus à fon aife de la femme. 
Ce crime j digne d’une mort honteufe, né fut 
puni que par fix mois de baftille., 

DuPR.EZ.Le fieur Dupre^, ' lieutenant d’ar­
tillerie, chevalier de Saint-Louis, étoit bon 
gentilhomme; il n’étoit pas riche ainfi que fon 
fils ; mais ils étoient bien nobles'. Ce fils Dupre?^ 
«ayant point de fortune, feplaça chez M. Geof­
froy, caiffier général de la caiffe commune de 
là récette générale des finances qui le fit fon 
caiffier, Le fieur Dupre^, touché par lés beaux 
yeux de la caffette, divertit de la caiffe une 
fomme de i6o,ooôl. qu’il avoit, difoit-il, prêté 
à Un de fes amis qui en avoit un befoin preffaht. 
Le”fieur Geoffroy s’étant apperçu du déficit. 
fa caiffè demanda un ordre du roi' contre le fieur 
Dupre{ qui, en 1731, fut renfermé à la baftille.

Mais, M. Dupre^ avoit des parens nobles ; il 
avoit notamment dés fœurs & des tantes reli- 
gieufes à l’abbaye de Chelles, qui , fécondées 
par la communauté entière , engagèrent Madame 
G Orléans-, abbeffe de cette maifon, à interpofér 
fa proteâion’en fa faveur, & le fieur jDupre^ 
obtint fa liberté.'

Le comte de ChAMORaN , intrigant , fon.
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nom eft Jean-Claude Fini. -En 1785/ ce pré­
tendu comte , né à Dijon , fut à 'Londres faire 
valoir ■ fés talens d’efcro'c ; il s’alToçia avec une 
femme digne de lui, appellée Marie Barbara.’,, 
elle avoit vécu avec un nommé Macquai qui,., 
avant de mourir, chargea un de fes parens , 
nommé auffi Marquai., fon .exécuteur. teftamen- 
taire , de payer à cette maîtreffe une penfion 
de trente gui nées.

Marie Barbara venoit feuvent demander à 
M. Macquai de l’argent d’avanCe fur cettepen- 
fion , & prétextoit toujours la plus forte dé- 
treffe» M. Marquai lui en avoit beaucoup avancé-,. 
& Marie Barbara étoit fa débitrice d’une femme 
affez cqnfidérable : elle tnvita un jour M. Mac-- 
quaiÀ venir à Newington où le prétendu comte 
de Chatnoran , .fon prétendu mari, avoit pris 
uné maifon, & l’affurant qu’il avoit reçu de 
l’argent , & qu’il lui reflituoit Celui qu’il lui 
avoit avancé. Flatté par. l’efpoi-r d’être rem- 
hourfé, M. Macquai fuit cette femme chez fon 
foi-difant mari. Chamoran l’accueille , le fait 
.entrer dans un appartement ifolé : alors il- sont 
un long couteau & une paire de piftolets, dé­
clare à M. Macquai que, s’il fait la .moindre 
rénftànce & s’il s’avife de crier , & s’il fe. refufe 
dé lui donner- fur-lé-champ une traite de trois
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cents guinées fur M. Drummond, fon banquier, 
il alloit lui câffer la tête;

Macquai en tremblant écrivit cette traire que 
ïa perfide Barbara porta fur-le-champ chez le 
banquier où elle en toucha le montant. A fon 
retour, Chamoran montrant l’or et,les billets de 
banque à M. Macquai, voulut le forcer à lui 
donner une autre traite sur M. Walpolz, chez 
qui Mariz Barbara^eeevoit fa'penfion. Macquai 
refufa obftinément d’écrire cette traite , en dé­
clarant qu’il préféroir la mort.

Chamoran alors , ayant fait des trous au par­
quet, y paffa des cordés , & forçant M. Mzc- 
ùuai à s’affeoir fur le plancher, il le lia forte­
ment dans cette pofture : puis il lui dit qu’il 
avoit placé un baril de poudre dans une armoire 
voifine, & que dans le cas où il parviendroit 
à fé dégager & à ouvrirles fenêtres pour don­
ner l’alarme-, il avoir adapté un piftolet chargé 
& des cordes attachées auxdites. fenêtres, qui 
aü moindre effort qui feroit fait pour les ouvrir , 
le'piftolet partiroit & feroit fauter la maifon. 
M. Macquai refta long-temps dans cette pofition 
terrible ; mais fes cris ayant enfin été entendus, 
on le dégagea de fes liens. Il fallut beaucoup de 
précautions-de la part des perfonn.es qui, vinrent 
à fon fecours pour ouvrir la fenêtre fans 'faire 
partir le piftolet & lé baril de poudre.

perfonn.es
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Le foi-difant comte de Chamoran &t Marie 

Sarbara, fa préteudue femme, après un tel for­
fait, quittèrent Londres et revinrent en France; 
ils furent pris & renfermés à la baftille où on 
les, retint fous de faux prétextes, afin de ne point 
les remettre à la cour de Londres qui les récla- 
moit pour les punir. Comme ce prétendu comte 
& fa complice font en liberté, il importe au pu­
blic qu’ils foient bien connus. Voici le fignale- 
ment de Chamorant : fa taille eft de cinq pieds 
huit pouces ; il eft bienfait , fa figure eft remar­
quable par une tache de vin placée au milieu 
d’une de fes joués ; il a l’œil hagard , couvert 
d’un fourcil brun & épais; fes cheveux font éga­
lement fort épais & d’un brun foncé.

Nota. Les perfonnes qui auroient quelques renfein 
gnemens à fournir fur cette matière , font priées de les 
faire parvenir à l’adrefte ci-delïous.

De l’imprimerie de GaRNÉry , rue Serpente,, 
ne. i7.r
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Avec additions & correâions.

/tLdhbmar, 
Avmont , ( duc d’)

page 34.
page roj.
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Baillard, _ page ï. ,

BARRüel deBèauveft,(lecomte de) page n4.

Bastide ,( la) page'73. .

BeAùrevoir ,.( chevalier, de ) :. page 6.

Boissi, (de) page 85.

BOUILLE, ( le marquis de ) page JJ.
. t tr c>x

Cauchon,. page'7 &

CheRVILLE, ( le chevalier de ) page 6.

Cormoran,(comte de) page 117.

■ Cluqny, () f \ page 18.

Cotte, . Page 75-
Çourtomer,( marquis de) . page 8$.

\ •■'
Crosne , ( <|e ) page 53.

ÿ\ . ■' • D.
■ O^ ■

Descars , ( chevalier ) page 77^

Dèsmarq, page 81.

Desperrleres , ( chevalier)' page 27.

D’orgerrs, ' page 86.

Duprez, page ïi7. >



( 3 ) ;

E
Epremesnil ( d’) page 30.

Il faut ajouter à l’article de cet illuftre magi- ’ 

cien,le titre d’un pamphlet allez curieux, publié 

contre lui, en 1789, intitule: Lettre tres^amicale 
à un gentilhomme qui a dix-huit ans trois mois & 

vingt-fept jours de nç’rlejje, & qui ejl député de la 
noblefle aux. ètats-gènéraux, avec cette épigraphe 

tirée, de l’enfant prodigue:
........... .... Non tout ceci m’affomme

Si c'eût été du moins Un gentilhomme.

Là charge de confeiller, puis d’avocat du roi au 

châtelet, lui fervirent d’échellon pour celle de 

confeiller au parlement.
Lorfquon agita la queftion de l’état'civil des 

proteftans, on répandit fur le fieur .DuvaldÈ- 

prémefhil unz chxaîon t où on le compare avec: 
un autre fieur Duval^ confifeur de la rue dés

_ Lombards; en voici un couplet.
On fait qu’ils ont tous les deux

. Femmes publiques chez eux ,
Voilà la reffemblauce ;

L’un les loue & fait fort bien ,
L’autre lés époufe; Ah chien 1

Voilà là différence^



FAVRAS , ( marquis de )

■

GASVILLE, ( marquis de ) 

Girault, 
GiàÀULT-LA-LoERÈy 

GiVECOUR, ( comte de) 

Goujon,

.............H. .

Hazon, (edmtç d’). .p3gè:

Pa.ge55-

Page ’B- 
page 25. 
page 61.

page 7.

PagS53-

15 & 17.
Nous avons à faire fur lé comte d’TZapr, une 

addition importante. M. Frecot de Lanû/> con- 

feiller du parlement Meaupou , ufurier , propofa 

IOOO louis à une femme pour lui accorder, une 

nuit., La femme accepta. Son époux qui étoit 

le même comte à'Hai'on, de.concert avec elle, 

furprit l’amant en flagrant délit. & lui fit. ligner 

par force un billet de iGOOOO.écus. Ce à'Ha^on 

étoit le fijs 'd’un préfidénr de la lAonnoie, qui 

n’a jamais- pu fe faire .recevoir .à, la place„de fsn



( 5 )
pere. il s’étoit attaché aux du Barri avant leur 

faveur;'il. étoit leur efpion, & l’on prétend que, 

dé. concert avec fon pere, il a plufieurs fois 

exécuté , pour avoir de l’argent, une manœuvre 

paréille à.celle qu’il fit au confeiller Frccot.

HORNES, ( comte de ) page 61.

L.

LALOERE', page 63.

LamOTTE,1] . < page 116.

Le<?PINASSE-LANGEAC, ( chevalier de ) 51. 

LOUV.OIS (marquisde)................ page 97.

Mailly , (comte de ) f page 10.

Le Mdilli gouverneur de Perpignan, dont nous 

parlons dans cet article, eft le vieux maréchal de 

Mailli d’Haucoürt, père de celui qui fut fait Duc, 

parce qu’il étoit l’époux d’une dame de la reine ; ce 

vieux maréchal eft l’homme le plus fot & le plus 

hautaia de tous lés hommes de la cour. A laç'éré-- 

mqnie dé là-fédération du.. 14. juillet dernier, 

on a remarqué qu’il faifoit la plus tnfte figure.
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Malouet, •„ r . ; . Page 5
MERLE, ( comte de ) page 6o-
MONTÇHENU (comte de ).page 115.

MonTESQUIOÜ - FezeNSAC , ( marquis de ) 

page 41.

MONTLALISIER, (comte de ) page 21.

P.

Planchoury, 

Plan te vit,” 

Poissonnier, 
POLIGNAC, ( duc de )

' K- z

Reignaud, ■

S.

Sade , ( marquis de ) 

Saint-Simon, 

S a rr 1 ac, '

Serrant, (comte1 de) 

SoMMIEVRE ,:( marquis de )

page 25.
page 73.

page 27-, 
page 65.

page 21.

■page 89. 

page 87. 

page 79. 

page 36.

Rage7, 9’



1.

TOLOS AN , page 19.
TOULONGEON , ( marquis de ) page 19-

TrOUSSeBOIS , ( comte de ) page x.

v.;

Valhs, page J6-

Vassant, ' page 49-

Villeroi, (ducde).
page 108.

ViNeZAC, ( comte de )
page 28.

Chez G A R NÉ R Y , Libraire , rue Serpente,
O
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DES iro M S DE F A M
E T PATRON I M I QU E S ,

D ES CI-DEVANT ‘

DUCS, MARQUIS; COMTES , BARONS
&c. EXCELLENCE, MONSEIGNEUR, 
GRANDEURS, DEAU-SEIGNEURS ET 
ANNOBLIS

Ï J f décret de l’assemblée nâüdnàTè 

dü 19 da mois , ayant obligé les ci- 
devant nobles à reprendre leurs noms 
de Famille , nous nous empressons d?éa 
offrir la liste au public , pour le mettre
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à même de faire connohsance avec ces 
nouveaux venus.

On lie. peut sè,dissimuler qùeîcërtains 
de ces l^essieÿrs gagneront beaucoup 
à ce changement , car les uns, <^çpu~ 
tëront la tourbe importune de leurs 
créanciers ", tandis que les autres , par 
le même,, moyen , échapperont aux 
dangers d’une réputation équivoque,

■' &IpMS EfTlTRES. , î^o^, ^AMIÏ-ï-E

ABOLIS. . . . ETPATROXijWIQV^S.

Le baron de Bréteûil, . Eust. Tonnelier. 
Le Vie,, de,Mirabeau, Grégpjrç^i^u^tti. 
M» d’Çspresi^éQiJ , . Pascal Ruy^l,.
de là Garenne , Introducsçur.
des Ambassadeurs., Gr^spin Tallepiect 
J^^arqqi^.d^yr^, .. ,Pj^r^.BgLi^©^-

4



baron d’Eâübonnej Jean le Ï^ôrïnàffdi 
de Scm’onv il le $ , 1 . Pierre Hugueté
V.d'Erméndhvillej'Bârthélëa^Giràrdiii;\ 
marquis dejVergennes, Charles Gravier, 
lé bàroii de Güimps, .AntoipeGosson, 

marquis d’Arsa . , Henri Garnier.’ 
de Saint - Fardeau 4 , Michel .Pelletier, 
marquis de Sâhïc-Gyr-, François Prévôt 
comté de Miromesnil , Thomas Hue. 
rii;’d‘é là Sallèj c'ordon-blfeu, J. Caillébot 
mârqüis de Condorcet , Ftaïiç. Caritàtï 
p'rïfiét tîe Gti'hd , - * Pîèrre l’é Viilâiî^ 

dut d’é BifènArmàtid Güiitânt. 
bà'rôn Æ MW-Mi'rçà’ùftPhaftb. Grâiüi 
'ftfâféfhâl wCàstrîëS ■ ÀU^ïiltïii la Crdixl 

dè Gûêrchi ; Vâfêhtiü Régnier' 
dé '^tàiid-Châftl^s , cbrd-îl.’, BirbliFssin' 
êôïhtë âé la OràhdvïHë',. Jean Bide 
pri dé Môhâcô, jeân-ôôyonM â.’ig'Fè



due de iB&hèlieuF Armand Vignerot. 
baron de Marguerite., ’Nico’a.. Tessier, 
duc de Coigny, Alexandre Francquetot. 
de. Vil’e deuil „ ‘ Jerome Lour cnt. 

duc déiLuynes ,’ , Paul Dalbert.
duc de Chaulnes, ' , Jean Dalbcrt. 
comtede Périgord, Augustin Taiîlerand. 
comte de iRochambeau , Franc. Vimeur, 
duc d’AiguiJlon y • Alexis Vignerost. . 
duc. de Valleroi , Xcsph Met-ville,, 
comte de Caraman, Pierre Hiquet. 
duc de "Ni veraois, , ikadâ5 L?* porte-
duc ee Gêvres ■■ Çés. r Potier,
d. de Valentinois, H. Goyon-Mathi gnon. 
comte de Maillebois, Franc. D-. smarets. 
mqs. dc-G;Qrmain.villc, Am. Vaucr&sson. ■ 
comte de Melfort. Henri Drumoni 
marquis de Sablé Charles Colbert, 
comte de Chabrillant, Charles Mc reton. 
comte de Briqueville, Henri Laluzernei



marquis de Voischon, , Calixte Fàtnée» 
m. de Baequevillè , David Bouquetor. 
comteide Malvoisin / Je s?ph Poisson, 
comte de Thprant , François ■ Théas. 
m. de Barbantanne, François Duprar. 
marquis tu?An.i>- ®t, t .Pierre Merle* 
comte de Persan , Antoine Doublet*, 
comte de S; Priest ; N. Gnignard. 
marquis de Juigrié, Auguste le Cli&rc. 
marquis de Montazet, Antoine Malvin. 
comte d’Adhcmar; André Azémar. 
comte deGuebriand, Jean Bu des.
marquis de Kan Jacques Franchet. 
comte de Barqtiet Alphonse Dalençon. 
naarquis de Belbœttf, Laurent Godardr 
comte d’Aubigny,, Patient le Marié. 
maEquis d*Espain , Julien Palmes, 
marquis d’Avalon, Anathase Ccucaulr. 
comte du Müi , Joseph Félix.



Haie, A ,
Fràn- zBà'ziiê ÉFénôK

P rincé d’H'enîfi, • É'èifôît Da;hàt&.
marquis de Rastignac, AlphonseChapt. 
marquis de Sillery, Pierre Brûlait, 
dû Vei me range ' Beaudcin Paltèaù.
Iriâïq. de Yé'rnAiiî, AîekTs CKassppou.

JPrîffiçé M'é LambescV N€Pôh t'oFïàinè. 
tn. dé Soùrcîies,''“'’'Gu’'jilâume’ Boucher, 
c. de NanrouilletChris. l’Allemand, 
marq. de Crâmayel, Vincent Fontaine, 
chevalier de ' la.

Foi d’àtffâêVdè 
| ce i
de Chouzy, coris. d’Etat, Cl. Ménard, 
marq. de Landel, Johachim Cacqueray. 
m. de Pontecoulant, Boniface le Doux. 
im.de Champignelles, Zachar, le Rôgres. 
'cVmïê dé Brîeïïne -, ' ‘Biaisé É'Ô'ftïraîei 
'comité d’Ëspa grilic \ PâmÇftiiè'Sâîih^uefe: 
màrqi de S. Aignàn , iïohis ÔêàùVîlliéf* 

' somte Ü’Orèaÿ, Pancràt^ Grimod.
chev. Clesles , Vincent Mesnard.
comte de Mîrepoix , Bakhazard Lévi. 
comte de Mirabeau r Honoré Riquetci.

im.de
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comte de Gervillicrs, Pcrrotin Th i roux, 
nrarq. de Tçans, Romée Villeneuve, 
duc ' dg Beissac , Philippe

4g S; Tropes , Hegesinp Su^-en!
çomtç dç Bllft'on , 
dlQxme^aia., ,..’ 
de MosàjrpW, 
de Çléury.,. X 
de Moransfis, 
d’Amecourr, d 
dç.'§x Vincent.,. 
de Mateuil, 
•dç. Bgn.de y-xHa, 
de J envi lie, 
dp.
.cçwtÇsdiQgnv, - • 

de Minut, 
d$, U VilJ^ywoy , 
.4§s ^çasV'€Me;î. -

■dtWÉWKi. -' 
d’Orvilliérs, ‘ 
Delaunay ,

11ose^K lç- ’(3ier^ 
François i.e Eevcé'-

1 ç Pe.l let 1er.
- ‘ GXrnçr- Jd.l^. 

t Angine grillon;
- „■ ■ ■■*',. Le Febvr-c, 

Antoine Bobeerr.
"Rrno-thée Mai qiiGtj-e».

Nipaisç WmbliG^ ■ 
. Ignace. Ghaillpn.

Gilles BcrrotiîiL 
Jean B.tgahk 

. Pierre ^outxois.
, Bertrand Berthelet. 
. Twphimés RajilaçA 

; Luça^ Ga^uêley.
; -
Proc op^
Valentin Cordier,

Bgn.de


d’Aunoy, Maxime Mayou.
delaMilièr», . André Chaumont. 
d’Autercche, Benjamin Papillon,
de Sanois, Mathurin Papillon,
delà Ferté, Jérôme Papillon,
des Entellcs, Rémy Papillon.
deBérpnger, Isaac l’OiseaU.
dePressigny, . Paul Ménage,
comte de la Tude , Hercule Vissée,
de Reversseaux , Bastien Gueau.
l’abbé c. de l’Esçouet, Antoine Barbier, 
l’abbé Dubois Basset, Etien. Robinault. 
l’abbé de juvigny , Martin. Rigoley, 
l’abbé de Limon , Crespin^eot-froy. 
l’abbé de Vilîarceau , Brice Louvel. 
Pabbé de Barmond, Grégoire Perrotin. 
l’abbé des Assises , Abraham La Grive, 
èhevâîier de Rassay, Jean Aubert, 
cheval, de l’Esseville, Auguste Leclerc, 
de Bondi , Cosme Taillepied.
La suite , qui est très-intéressante, est. 
sous presse.
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